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cintre à M. te maréchal Bug.»jud te litre de duc serait »nr le point Ue publier une brochure inti-
d'htr. {Moniteur) 1 titillée : Les dernicn moments du patriotes sacri-

— On Ut dan* une lettre de Toulon à ta date
d u i 5 ;

• Lorsque l'escadre , sous tes ordres du prince
de Jotnville, arriva à Cadix, tes officiers avaient
pris connaissance des lettres qui avaient ele, pu-
bliées par le Time s, et ils résolurentde demander
satisfaction au officiers du Warspile, auteurs pré-
sumés de ces lettres ; ils avaient l'intention d en-
voyer une ilépulatîon aux officier» du Warspile;
mais, dans l'intervalle, le prince de Joinville avait
eu connaissance de leur projet ; il écrivit immé-
diatement au commodoce anglais une lettre plei-
ne de dignité, demandant en son propre nom el
en celui de* officier* place» sous les ordres la ré-
traction des incultes contenues dans les lettres pu
hliccspar le 77«.VÏ comme provenant îles officiers
du Warspile. Sous apprenant que le corumodo-
re a répondu au prince, eu disant qu il ne pouvait
pas croire qu'il y eût dans U marine anglaise des
officiers ass« lâches pour mettre en doute le cou-
rage des officiers français, et **n promettant d'in-
sérer dans te Times là rélrariion demandée. l>
Wampite arriva à Cadix peu de temps après, la ré
crptîon de celle lettre; il se proposait d'y jeier
l'ancre, lorsqu'il recul l'unir« de partir ponr (iî-
brarlar. • (Patrie).

— On écrit d*> Constanlîne, le 4 septembre : '
• L'émigrati'in de» tribus limitrophes placées

sous In dépendance du bey de Tunis , continue
et devient un fait grave. Non* ne comptons pas
moins aujourd'hui, sut notre tcrrit'Hie, d<ï iTio
douars, c'est-à-dire près de 3,oon tentes des Drei-
il«*i 4 tribu Mi»T-«rwnin. î.«f motif de !e«r émigra-
tion est une lever d'hummes que le bey voulait
(•ire , parmi **cs populations laborieuse* , pour
ses troupes rfjjttliêres.

• Sur les ordres du commandant supérieur, un
esradron du rliasseurs, commandé par le capi-
taine Oevaux , e.*i parti pour faciliter le rétablis-
sement iW r ordre parmi ces réfugié», soit en les
internant < Uex nous , toit en les renvoyant chez
eux.

• Le duc d'Ai maie a pris des mesures nom
que cette affaire ne compliqua pas no* relation
avec Tunis.

• Pendant que M. Dc*an& 5e rendait clic? le:
Haoencha, il a été assez heureux pour surprei
ure sur t'Oûêd-Chrriff , un goum de a5o cava

s\

fiés à
— Une autre ordonnance du mente jour nom-

me M. le prince de loinville vice-amiral. {Idem.)
— M. MuhliT, ministre île la justice en Frus-

se, vient de donner ta démission. M. Muhler
était dans le ministère prussien le représentant
des idées libérales , en ce sens qu'il était contre
le secret de la justice et partisan de U publicité
les débats. Ses efforts ayant été jusqu'à présent
nfructueux, M. Muhler a du se retirer des affai-
res publiques. *..

— On lit dans Xv-Qtancur t journal d'Amiens,
du 4 septembre :

• Une tentative d'évasion a été découverte le 9
de ce mois, à quatre heures trois quarts de l'après-
midi , parmi les prisonniers politiques détenus
[Uns la citadelle de Doullens, qui avaient prati-
qué un commencement de galerie souterraine.
Le puits de cette galerie avait 1 mètres de pro-
fondeur et 3 de diamètre. Ou évalue à plus d« î>
métrés cubes U quantité de terre extraite, et ré

LIVOURNE, bat. à vap. Maréchal Sébastian!, c.
Valzi, blé, mais.

KRIUIXNGA , bateau Si-Erasme, c. Nicolaî, en
lest.

MACLNAGGIO, gondole Couceptioo, c. Damia-
ni, vin, et autres.

CERV1ONR, bateau Lavasina, c. Guasco, rin.
BONIFAC1O, bateau Irène, c. Palomba, agréa de

pêche.
CALZARELLO, bateau Mantmo, c. Cambtaggto,

en lest.
AJACCIO, bateau a vapeur Télégraphe, c. LoUt

en lest.
BONE, bk-gtte sarde Les Ames du Purgatoire, c

Einauuelli, blé, froment.
EUBALUNGA, bateau Lavasina , c. fFtgarelU ,

pierres ouvrées.
IUULUNGA, bateau ZÂplur. c. Ricci, en lest,

b Mh

lier* baratta en flagrant délit de razia contr
Achach ; il les a immédiatement chargés el
en fuite, sans qu ils aient pu rien emporter, l'i
de leurs cavaliers a été tué ; la tribu îles Haracti
a été condamnée pour ce fait à une amende d
;"»,ooo fr.

• Notre impôt atteint presque aujourd'hui
chiffre de 3 millions. • { Moniteur Parisien)

— ANGLETERRE. Le* affaires d'Irlande préo
rttnent inu« !*•» journaux d*> Londres. Le TU
fulmine tin très long réquisitoire contre, le p&
d'union fédérale entre l'Angleterre et l Irlandi
Le Globe conseille an ministère de s'abstenir
la politique onerritîve qui ne ferait qu'inîtrr
sentiment public :

• Les lien» , dit-il , qui unissent aujourd'h
l'Irlande à l'Angleierre , ne sont point des liei
de consanguinité et d'amour; ce sont ceux île
crainte produite par la présence d'une force mil
taire écrasante. Ces lient même peuvent être bri-
sés; mai* le résultat de I expérience serait la rui-
ne pour l'une des deux nations, des dangers et
des calamités pour l'autre. -

— La Gazette d Aiigsh. annonce que la tenla-
live faite par les révolutionnaires italiens réfugiés
à Malte rtà Corfou pour enrôler des bandes d'a-
venturiers dans l'Albanie, a l'effet de faire une
descente dans les États romains a échoné com-
lilélement.SeloB le niêtue journal , M, Maziin

landue, dit-on, dans le petit jardin que les déte-
nus cultivent. Ou estime qu'ils pouvaient avoir
encore ft mètres à parcourir «ou* terri* pour pas-
ser sous le chriiiiu de ronde et déboucher à I ex-
térieur du secoud chemin, d'où ils auraient pu
gagner lu rempart et descendre dans les fossés à

i* de cordes ou de draps de lits.
La découverte de relie tentative d'évasion a

lé quelque» uni. d« ces détenus dans un tel état
d'tix.ikf>étaiiou qu'ils se sont mis à briser tes meu-
bles et la vaiselle à leur usage.Cependantdix mi-
nute* ont. suffi pour rétablir l'ordre uns qu'il fût

l'appeler l'intervention de la foret
mes. •
—On lit dans le Carres pondant de N itremberg;
« Le voyage de l'empereur * Trieste, donne

leu à beaucoup de en ru mon «ires. On parle de I.
formation d'un Zollcverin italien. On ajoute qui
les Etals héréditaires accéderaient à l'Union des
louaoes allemande*. \A Hongrie resterait exclue.
Vun autre c6té, on croit que la France et I Angle'

:re sauront empêcher l'union des grands Etats,
le tout se humerait à une convention douaniè-

re entre les petits Etats de l'Italie ilu nord et l'Au-
triche. L'acceision des Etats autrichiens au Z«l-
levereîn allemand, à l'exclusion Ac la Hongrie, est
soumise à beaucoup moins de difficultés.

LIVOURNE, bateau à vapeur Maréchal Sebai-
tiaui, c. Sisco, lard, graisse, etc.

PORTOVECCHfO, tarunu Conception, c. Ga
brielîi, h cl s à brûler.

MARSEILLE, bk-gtte Sotenxa», e. Moneglia
taItac, sucre, etc.

rtRANDO, bateau ZépUir, c. Ricci, en lest.
UflAN 1)0, bateau St-Érasme, c. Nicolai, en lest.
CAGN ANO, bateau St-Juseph, c, Olivieri, en lest.
MARSEILLE, paquebot- poste Ajaccio , c. Pru-

dent, dépêches et passagers.
LIVOURNE, bateau à vapeur Télégraphe, c. Lo-

la, (ïiversus marchandises,
PtANOSA, felouque napolitaine Si-Michel, c.

Scotlo, agrès de pèche.
CERV10NE, gondole Assomptinn, c. Dominiei,

vin en futaille».

UVOL'RNE, haiean à vapeur dv I État U Phare,
c, N.... lient, de vai««. ayant a son boni M. In
Maréchal Sebastinni.

DÉPARTS
M \USE1LLE t paquebot-pus le Bastia , c. Santi ,

dépêches et passagers.
E1WALUNGA, bateau St-Érasmu1, c. fticolai,

briques, etc.

p
— Bayoïtne, 19 septembre,

M. Martinez de la ftosa a accepté te portefeuil-
le des affaires étrangères. La Gazette officielle^ du
6 septembre, publie le décret en (late du ai aoïU.

Le marécbal-de-camp Pavîa a été nommé, le i5
capitaine-général de la Navarre.Le dépouillement
du scrutin général conGrnie le triomphe du parti
ministériel a Madrid.

Un des bateaux à vapeur de la Compagnie
Valéry Frères partira de Bastia pour Ajaccio le
le i*1" octobre , à y heures du soir, en relâchant ri
l'Ile-Rousse«t Calvi. Il repartira d'Ajaccio le 3 à
7 heures du soir.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

MVOliRNE, h k g l l e Viiic île IVisthi, r. /.nnm
brique», chanvre

MACINAGGIO, bateau àt-Anl..iiir, c. Giorgi, en
lesl.

MAC1NAGGI0, bateau Sl-Anloinc, c. Filippi
en lest.
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MACtNAGGIO, bateau St-Atriornc, e. Giorgr,
tissus de coton, etc.

MACINAGGIO, bateau Si-Antoine, c. Filippi,
blé, haricots, etc.

LIVOURNE, bateau à vap . Maréchal Sebastiauî,
c Si*co. citron.«1 etc.

CENTURI, bateau Conception, e. Procaccim,
" " ", fromage, etc.

LIVOURNE, gondole Conception,c.Peirt, lupin.
LIVOURNE, bateau a vapeur Golo, c. Val»i( «»•

trons.
GÈNES, bœuf Jésus-Marie, c. Banssa, bois dfe

construction.
L1V0UUNE , l»d.ieau à vap. Téfegranhe, c. Lota.

EHBALUNGA , bateau St-Érasme , c. Nicolai,
bois à construire.

GÈNES, bk-gtte Ames de Purgatoire, c. Ema-
nuelli, blé froment.

PORTOFERÏIAJO, bateau Irena, c. Palomba ,
en lest.

LIVOURNE, bateau à vap. Maréchal Sebasùani,
c. Sisco, en lest.

CAGNANO, gondole Si-Joseph, c. Cenani, fu
tailles vides.

CAGNANO, gondole Marie Letiiia, c. France*-
clii, futailles vides.

MACINAGGIO, bateau St Antoine, c. CaÏTanî
bîé fron:ent, etc.

Bastia.
POKT XIB BAITI\. —CLÔTuaa DE L'EÏIQDATB.

L'enquête relative au port de Bmia a «té clote
lundi Miir 3o »cpieoibti>. Le» pntjfts suutuii à
«et exam«*« , et 4ni étaient iu nombre de trois,
ont ele t-xposai pendant un mon à l'attention pu-
bli d b d dbliqu

Le Gérant N. TARTAROLI.

p p p
e et un grand nombre de citoyens de tiitfé-
& prafo i i r « n t l l«ontp

avis. II n y a pas eu divergence de vues et tout le
monde s e»t accordé à donner la prétwence au
n° 3. Pour nous, nous n'avons rien à ajouter à

des Yoytgeori se fait remaldner , la aussi doivent
'accomplir des progrès reVU, positifs. Les villes,
[ont le ufouveinent extérieur te retire , où le «a
t vient dioiifïtië ou reste suttonijaire, dont lei
apports avec les pays voisins s'arrêiettt, sont

évidemment eu voie de dicaileoce. Sous ce rap-
rtil n'est p** sans ini4c#t de voir quel a été le
mbre des vuyageuïs entre Bus lia el ta France,

et entre Ba&lia ut 1 luIU. Le tableau statistique
suivant, que nauspubUcat, démontrera tjue tous
ce point de vue , coumm sou* benacoup d'autrw,
Bat lia est en voie de progt*».

que 1s mauvais temps de dimanche avait forcé
d ajourner, a é'c tire tur la oJacc Louis Philippe ,
en présence J'un conc»urft1.ninen*e attiré parce
spectaclesi rare atissiiu. Le* liabiUiit» d* '* ïwu-
le vitte aviitent, de leur côté, fait de brillantes il-
lunnuations.

cette «nquéui «t nous nous bornerons à ci poser
quel* éiatent le» trois projet!.

Le projet u° 1, consistaîi Jon* l'aniélior^tio
«lu p u t actuel. 11 aurait donoé un port d'une «u
perficie de 5 hectares ifi, et aurait nécessite OKS
dépense de 1,910,000. I,a contruaure du port ac-
tuel u'e*l que île 1 hectares 91. L'aniélioratiun,
dant ce cas , ne wr«it que de a hectares à p#ti
prés et le port actuel, ainsi amélioré , serait loin
d'offrir les deux condition* d'étendue et de sûre-
té tjue L'on duit, avant tout et par dessus toul, dé-
iirer.

L* projet ti* i i éi»Wi«BT»r V pnrt dmn* l'anae
Si-Nicolas , lui donnerait une superficie do
hectare» 89, rt absorbent il l.i tommede a,55o,ooo.
Mais lu puwe brrait au Nord, tt le poit, dés lors,
serait loin d'offrir la sécurité que l'on doit se pro-
poser d'établir, iivec non nit-ins d'empressement
que l'étendue. Ce projet offrirait, sur le port ac-
tuel prè» de 8 hrclares de superficie en plus, 5
hectares ^5, sur le port actuel amélioré el i) ne
nécessiterait qu'une dépense de 6^0,000 fr. en
plus comparée à celle qui serait absorbée par l'a-
mélioration du port actuel.

Entin le n° 3 , établissant te port également ù
l'anse St-Nicolas, mais avec la passe au Sud, don
neraii une sujinfiLi^ t!e i s htcîsreâ ~y, c'eiî-i-
dire qu'il aurait 8 hectares yg de plus que le
port actuel ; 7 hectares 63 de plus que le port
actuel amélioré; 1 hectare go, de plus que le n°
a, t-t qu'il aurait la passe au Sud, Sous le inppor
de la dépense, l'augmentation serait peu sen&ibl»
quand on U compare aux avantages qu'on se pro

Mouvement numérique ettt voyageurs partis du
port de Bustia.

Vosigeur» fr nçais

tniAiuM jusqu'à
l'année 1BÏ7 , .

1M! .

1843 .

dr 1839,41843.

H7.

eco.

«s.

908.

27i.

3,163. 1,373.

274.

«ao.

2SS.

las.

Mo.

113.

34t.

889.

1,100.

î,527.

1,00*,

1,07».

l,0W.

B.641.

Moyenne totale . . 1,127. {•)
• \ No v,m pft« rrnnpri* dm* ce nnmhre Ira ouvriers étran-

gers qui armeni annodlpinent en Cor^r. Ce nombre, est année
moyenne, de sii a sept mille.

M. le Maréchal Sebastiani doit quitter demain
Satïu puur s-c rôntîrc à Vostovalo c; a Olmcta.
De là il ira a Ajjccio o ù il •« propose de passer
quelques jours.

r.ONSEIL GÉNÉRAL DE LA CORSE.

Session du 1 844*

Le conseil s'est réuni le 16 sepiemhieela ootn-
t! pOtir i l l l l LU U»4UCfll M . CaUtlCU M Ol UttfiO.
M. Beneûetti, conseiller de préfecture remplis-

sant tes fondions de préfet en l'absence de H.
rd-in, a lu un rapport sur tes différentes bran-

ches du service départemental.
Voiri te vole que le conseil-général a exprimé

à l'égard de M. Jour dan ;
4 S'assuciaot au vote parlequ«lU chambra des

députés a accueilli les parûtes que M. îcminis-
tre de I intt-rieur a prononcées a la tribune dans
hi séance du 6 juillet dernier, le conseil, organe
des intérêts et des besoins généraux du pays,
sanctionne les voles précédemment omis sur
t'admit]Î5traLiun de M. Jourdan et lui renouvel-
le te témoignage de sa haute estime et de sea
nlus vives sympathies. •

BUDGET DE 1845.
Dépenses, ordinaires.

curerait ri donneraient a r e peirt l 'ctendur.et ai

Depuis que M. le maréchal Sébastian 1 est au
milieu de nous, il a pu se convaincre chaque jour
davantage des sentiments d'affection etde respect
que l'on professe en Corse pour sa personne, en
môme temps qu'il a pu s'éclairer, sur les lieux,
des besoins du pays qu'il cnnnai««ii* déji si b:

9,000
2,900

56,o35
3

- peu sablemnent nécessaires.
ri qui 1

et la sécurité si indi
Cette augmentation serait de 1,140,000 fr. sur

le n° 1 et de 5oo,ooo seulement /av le projet

C'est à ce dernier projet, nous le répétons, que
se sont ralliées toutes les personnes qui ont pris
part à l'enquête et c'est aussi celui auquel l'admi-
nistration des Ponts-et-Chausséds paraît accorder
la préférence.

Mainlenantla commission nautique, une com-
mission d'enquête et le conseil municipal auront
encore à se prononcer sur celte importante ques-
tion qui s'approche ainsi chaque jour de sa 10-
Intion.

U il *VÛ * t w é -Je fu";.-c accord

BAVTI,

La prospérité d'une ville pev.1 s'induire de
quelques faits qui ne sont pas sans importance et
qui montrent, par exemple, que la où l'affluence

satisfactions nécessaires. Tous les jour», il reçoit
un grand nombre de visites et ces rapports jour-
nalier» ne font que resserrer plus étroitement les
liens qui l'attacheitt a ta Corse.

Mardi dernier, le conseil municipal de Bastia
a offert un banquet à M. le maréchal Seba*tiiini
et à sa famille. Les principales autorités civiles et
nilitaires avaient été conviées à cette réunion,

pendant laquelle a rëguélarordialitéla plus gran-
de. A \a Tin du repas , M. Lozarniti t m 11 ire de la
ville île Bastia a porté u» tnasi au n i , à la famil-
le royale et à M. le niarécliil St-basiiani. Ce der-
nier a répondu au to&st de M. le maire et il a (ait
ressortir tous les bienfaits que la Corse devait au
gouvernement pateruei ûu roi. Ce* Jeux lua&tsoul
e ici ié la plus vive sympathie. La musique du
de ligne a exe'cuté, pendant le repas, différents
morceaux et te soir,» S heures, un t'en d'artifice,

rTrav. ordinaires des bàtimens
a. Contributions
3. Loyers des hôtels de préfecture

et de sous-préfecture. . . .
4. Mobiliers idem
5. Casernement de la gendarmerie
6. Prisons départementales . . .
y. Cours et tribunaux. - • *7i5»u •
à. Cnrp« de carde d*-s ê»*bltssc-

ment» départementaux. . . . 5oo •
9. Entretien des roules départe-

mentales 11,0011 •
10. Entants trouvés ou abandon. 44t°°° •
11. Aliénés i4,ooo •
i l . Impressions 8,000 »
l'A. Archives du département . . ^980 •
i.f. Frais de tran&lationT de roule

et autres 3,70a j5
i5. Dettes ordinaires 11,856 aa

Total . . . . ai3,o84 00

DBPABTEMB1TALE,

i5 . Trav. neuf des bâtiments, cïc.
Onslriiction d'une nouvelle prison 4 , >
Sartene,afin d'accroître les ressourcé» ' ]
npplioablei a cette destination. . .".':'it^Wh' '*



L'INSULAIRE FRANÇAIS L'INSULAIRE FRANÇAIS

Le conseil demande pouf cet objet
un secourtd* 5tooofr. sur U 2e fond*
Conmun.

Assurance des batianetttt «lépartt-
nMntattx contre les risque* de t'incen -
dit

Total du S.-chap. xvi. . .

17. Travaux des routes départe-
mentales ̂  etc. Travaux d'entretien de
la roule d'Ajaccto i u \ bains de Gui-
gno et de celle de Bastia au Macinag-

g>"
Travaux neufs àexécuter sur la rou-

le de Bastia -a Macinaggio
Réserve pour dépenses diverses. .

io5

3,ooo

Total de S.-chap. xvii..
^.Subvention au a- communes .Néant.
ty.EncouragementsSuhven\iox\ à la

caisse desretraius* Je*employésd« la
préfecture. .

Pépinière déparl£ui<>nule<J4.>C<*rU!.
Indemnité pour la propagation de la

vacine..
t retien d'élève* à l'école rie* arts

irsei à l'école centrale de Paris
contributive du département
dépense dr l'école d enseigne-

upérieur à Corte !
*>n*fil in«H(f comme dans «a
mie session, pour que cette éco-

le reçoive une nouvelle organisation,
plus complète et plus appropriée aux
besoins de l'époque et au but de son ,
institution.

Lecunseit Tiite S'.iilocalîuii de a,ooo
fr. proposée poui élever un monu-
ment à la mémoire du général Paolt,
et dont lu moitié, montant à i ,ooo fr.
sera imputée au budget de i845, ci .

Le contt-il se pmpo&e d'augmenter
relte Allocation nu budget de 1846
puur titi objet qui excita toutes les
sympathies du pays, et d'acquitter

Jt'isi une dette national*.
* HEpcouragemeiii aux sieurs Podestà

frères, pour les services rendus au
•% les sacrifices qu'ils ont faits

_ 'établissement des diligences. .
itytJri'eur tnbiam, éditeur de l'his-

'Panli

jeune homme doué d'heurcuieà di§-
posilions pour la sculpture, pour l'ai-
der à faire ses étiul-s 3 Rome. . . .

Indemnité aux garçons dn bureau
4e la préfecture

An sieur Arman, auteuT-4'unebro-
chure archéologique sur l'église ca-
thédrale, Notre-Dame, d'Ajaccio. . .

Total de S.-chap. xtx. .
aa. Dépenses diverses. Frais de pu-

blication du procès-verbal du conseil,
du rapport du préfet, etc.; gratifica-
tion pour belles actions; frais d'illu-
minations des édifices départemen*
taux; réserve pour dépenses impré-
vue*

a3. A valoir sur le prix des terrains
expropriés sur la commune de Gjia-
gno, afin d'agrandir l'établissement
thermal de ce nom

(La suiu au prochain numéro. )

56o

6,J6O

Kr>a •
5ao

i,575

:>! habitué à s'admirer, disant le blanc
• t le même sujet ; il trouve celte éU»û-
viciions si étonnante , qu'il nous de*

matnle encore 4vs citati«ms. Le Progressif n'est ni
habile ni heureux dans la fâcheuse monomanie
qui semble le poursuivre. Nous srron* moi ni
cruels qu'il ne le pense , oous rappelant qu'il nr
faut pas toujours satisfaire les caprices des en
buts, et que de grands hommes soui enfiaoU sur
ce point*

Toutefois ouui keriops4ssez dispoiés à faire ce
que le Progressif sollicite , car, après tout, quand
on a affaire à son plus morte* enuemi, on ne «au-
rait être tenu k (le grands ménagements. Nous
ferons donc ce que le Pragressîf nous demande
mais â deux conditions, uunt le public apprë.

Mais avant de le faire, disons un mot, en pas-
sant, d'une nouvelle ruse de ce jmirniil, tout pu-
iri de malice—ce qui ne suppose pas toujours
de l'esprit, entendons nous bien — qui, pour ne
donner les airs d'une viciime intére^aole, u re-
cours à mille adroits subterfuges. Il commence
son article par ces mots : maintes fois nous avons

iis V Insulaire en (.eiï'ef.re , etc. Or ce maintes
ns, qui a pour but de nous faire passer aux yeux
H public pour lias pécheurs endurcis, impént

<'cr*ùc Ittdemfeï L% Progressif aurait donc beau
s'imaginer que \ Insulaire, cetlefeuilledune noii
ceur épouvantable et d'une scélératesse effroya-
ble, le poursuit de ses Basses calomnies, lui Pro-
gressif ^\ décent, si convenable, si respectueux, si»
si, si, les epiihetes nous manquent, mais elles n»
Un manqueraient pas s'il avait a faire ton propre
panégyrique, le public aurait, » son t.tur, le droit
de ne pas croire que nous soyons assez audacieux
pour aire ce qui n'est pas et qu« Le Progressif tott
assezinnocent pour ne pas mériter nos justes re-
proches. Il a donné la ntesure de croyance qu'on
duîi ajouter à ves déim-ntis et il y aurait pruden-
ce de »a part à se tenir coi «près la leçon qu'il a
reçue, ne lui eu déplaise.

L'esprit prophétique, que \t Progressif a h M dis-
position et qui lui i l' l
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gressin ce maintes fou^ qui en dit plus qu'il n'est
1 ot , est cependant une petite invention, une

ciiie exagération , comme le Progressif en sait
bien faire. Ce maintes fois se réduit à une

eule question de ce journal si maladroitement
curieux, dans son intérêt, ctà la quelle nons nous
omuies empresses de répondre , courrier par

courrier. Ce sera encore là un échantillon de
l'habileté et des tours pleins de malice du Pro-
gressif. Au reste, voici les conditions auxquelles
nous satufrroni te Progressif, et nnu* le préve-
nons d'avance, pour ne pas le prendre en traître,
que nous pouvons lui citer quatre ou cinq numé-
ros, quatre ou cinq attaques à la vie privée, atta
trnea dont il a perdu la mémoire.

Le Progressif ne recommencera pas, à l'oc-
casion de ces citations , les indécentes personna-
lisa qïic îiOiîS Un srsûs rrprochtes. Le Progrcs-
if s'engagerait à cela, lui et toutes ses plumes

même celle qui paraît être chargée exclusîvemen
des démentis , «t de délivrer u-n certificat d'inno
cenceau Progressifs qui pour s'acquitter plus heu
reusementtle ce rôle , quelque peu difficile, n
lit jamais rien de ce qui est écrit dan& le Pro- ,
gressîf;ce qui lui donne sans doute plus d'audace'
à tout nier , n.*.» ce qui compromet singulière-
ment la bonne foi il* celte feuille. Sous savons
bien que tous les mauvais cas tont niables; au
moins pour bien faire, il ne faudrait pas avoir de
mortels ennemis qui eussent de ta mémoire pour

1.

1 Le Progressif après avoir pris connaissance
de nos citations, qui seraienttrès claires, très pré-
cises, avouerait qu'il a mal agi envers VInsulaire,
lui ferait amende honorable, en disant humble-
ment qu'il a tort de se laisser aller à ses vivacités
excentriques, à ses légèretés fâcheuses, et il pren-
drait à l'avenir l'engagement de conserver au
moins la mémoire de ses propres œuvres.

A cette double condition , nous satisferons le
Progressif, sinon, non. Nous ne voulons pas faire
une guerre ue ùupei, liuui l'en pi évenons; ei
comme nous avons prouvé par lea citations qui
nous avons déjà faites sur un autre sujet, qu
nous sommes en mesure de tenir notre engage'
ment, noua n'avons rien à craint! re des charmants

apocalyptique, que l'avenir était a lui, Progressif,
en allé , sans doute , aux champ» faire sa recolle
d« foin et d'huile, «>u respirer les brises embau*
niées- de la plage solitaire, carie Progressif s'ïst

ris a;; dépourvu, CM jours derniers, et il
a été obligé, dans sa détresse, d'acheter le Koran,
édition Charpentier , 3 francs 5o le volume ; il
l'a ouvert, et tout ébahi, il y a lu un verset; après
quoi; enchanté de ce travail d'Hercule, il s'est
repu>é. Allons décidément, Dieu est Uiéu et le
Progressif est son prophète , alUh ! allah!

Ah ça, \« Pt-ogivatf qui, aprèsnvotr truite la mé-
daille de la démocratie d«* hideuse , l'a attaché
splendidement à sa boutonnière à grandi renforts
de mots sonores, vu-t-il donc se faire musulman ?
Cela ne nous étonnerait pas après tout, puisqu'il

Progressif, qui se joue si cavalièrement de toutes'
ses prohiuUjfes de foi, qui «n a une pour toutes '
les Gtreanitaoces, et qui pe«t terrier, sans sur-
prendre personne , citais unn «ans égayer tout te
•monde :

Vmtefioif Vive 1*11(0* '.
Le Progressif tlevrtii t'ab&tenir, dans son inté-

rêt, de prononcer ïet mot» profession de foi. Ce
dernier mot prête trop à rire à ses dépens et le
tort itnaffinaire qu'il espère fi»ir« à ïinsmiotirv, en
insistant sur une mauvaise plaisanterie, ne com-
penserait en aucune façon le c.<licule tlanl il se
couvrirait de 2*»ité de cœur.

11 faut avouer qu'un journal uViii être bien corn*
promis dans l'opinion publique, polir qui son
plus mortel ennemi veuille bien lui apprendre ce
qu'il doit faire ou ne pas taire, Bien entendu que
ceci ne s'adresse pas au Progressif. Il est trop oc-
cupé à lirn le Kurab , à feuilleter las ouvrage* île
droit, aun d'apprendre dequi sont les profession:
iVe foi fantastiques, que dans ta richesse-de l>
chose, il prèle k autrui, pour avoir le temps d«
suu^er À ce qui couvietulrait à ics intérêt* hier

est un peu comme le maître Jacques de \'/fvareet
qu'il pct.t dirï : = Venez-vous pferliT à ur, ticir.;..

? aiteiidezqueje nie part* de ma conviction de
cmU*, cVst-à-itircdr ma fameuse médaillei*
BZ-VOU* vous entretenir avec un hotnme tout

à fuit indifférent à U politique, aux punis politi-
ques , qui vous prouver» que, depuis A ris to te,
toute» ces questions métaphysiques de pondéra*
tion des pouvoirs, nom pas avancé dun pas?
qu'a cela ne tienne, je sais mettre ma médaille

ntendus.

En répondant à lu question du Progressif non
avons plutôt atténué qu'aggrave ce qu'il y avait uS
bizarrement contradictoire «Uns son adhésion ;

1 démocratie qu'il avait déclarée hideuse , a
soins dun coté. U y avait beaucoup mieux qu

. ê que HUM» UVUIJA teîevc , cl Ltti*: p*»au>u »i u"
deoteaujourd'hui , devient tellement intéressa
te qu'il est h<m d'étudier les phase* par leiquel
les elle a passé. C'est la un riche sujet d'étude d

M. Bouche? , inspecteur de l'Académie de la
it>rSe, qui emploie les loisirs que Uu laissent *e*
nporlante» fouettons, a de* truvauxqui ont pour
ut de mieux faire connaître la Corse aux ttabt-
nts du continent, vient de livrer k l'impression
n« imuvelle historique qui paraîtra cet jouri-ci

i Bd l G dqui a pour
'rando.
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titre : Benedeita ou la Grotte de

\ part l'intérêt qui s'attache à ce récil-diinia-
que, une nouvelle circonstance vient lui prêter
11 nouveau charme, puisque le lieu de la scène

ie trouve rapproché de U grotte de Brainlo qui
/bl l h j di b j l

pp g
/embellît chaque jour etdcieot tb
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populaire. Nous ne faisons, au reste, qu'annon-
cer aujourd'hui cette nouvelle publication de M.
Bouchez. Nous y reviendrons prochainement

On lit dans VImpartial du Midi:
« Nous devons revenir tut la distribution des

Prix du Collège royal, a6n de démontrer, mieux
encore que nou» ne l'a?ou» fait, la supériorité des
«lèves de la pension Angeli, la seule qui marche
ïtnon nu tiesnun, lîummtoitt h«te«u du Collège.
Cette institution qui n envoie 'que 3~\Hè**s au
Collège, a obtenu S? Prix , dont ij) premiers,
cVsi-à-dire le tiers environ des prix accordés. On
a surtout remarqué dans la liste des nominations,
lus noms de M. Gangues qui a eu le prix d'hon-
neur en rhétorique , et de M. Sarrut couronné
en philosophie et reçu bachelier {avec mention
honorable. •

Mm* Sauui est arrivée à Bastia avec une corn-
« i i i u n r . c i , B , o j « u « . u u « u e | ^ ^ Klle doil donner q o . | , 1 M ,
pohtiqur. A.n., dan. le ™t«>*\™r*.*nMmB, iu Ui^lre d . noir.«H»

edaos le commandement de la proviuce d« Con
stantine. M. le colonel Cavaignai, commandant
du 3a* est nommé maréchal-de cstrop.C*tofticirr
supérieur est parent du colonel Cavatgoac, aĉ
tuelletnefli à Orléansvtlle, qui » a cessé de donner
de* preuves d'une haute capacité, et que l'armée
compte parmi net meilleur»officiers.

Oo dit aussi que le colonel des spahis Yusuf va
être promu au grade de marechal-de-camp.

(Constitutionnel],
— L'arrivée du jeune prince, qui nous a valu

\es iriouiphe-t de Tanger et de Mogador, met en
moi luute* les populations, que le jeune vice-
mirai doit visiter. K Avignon, sur la demande

d'un niembrt, le conseil municipal a voté une
vxnnv* de IH(M)« fr, pnnr une fAte à donner en
mémoire des beaux fait* d armes de Tanj-er, de
l'Ysly et de Mogador, et pour la réception de
S. A. R. le prince de Juinville.

— On tît dans un journal de Toulon :
II est probable, que Mgr le prince de Juinville

haute (

irticle itu il affirmait, »vec ce style dramatique
uni le tlislingue . que la démocratie était hideuse,
il terminait pur ces par nies : nous penchons pour1

la dimoeratte , une démocratie nsscs large, etc.
Donc «pré» avoir démontré savamment que toutes
ces question* de pondent ion de» pouvoirs étaient
a peu près insolubles; après en «voir fini par un
mut expressif, te mol hideux, avec l'aristocratie,
U théocratie et U démocratie , le Progressif n'en
déclarait pas moins, iugénuemenl, qu il penchmit

repr

M. Thiers vieni de livrer »is Tolume» de ton
Histoire du Cuntuliut Av. l'Empire 3'fcKa.Mti.retir*.

uvmgee»t, dit-on sou* presse ; avant qu'il ne
paraisse , le Constitutionnel en publiera UgpréJa
ce importante et développée, et ensuite de nom
brenx documents qui en seront les pièces justi
ucaïrïes.

dans ma poche. . Familiarité avec île telles évo- j P o u r l a dèniocraiie. Se contredire a quinze jours,
Iniions, une de plus ou de moins ne tuicmiieniit I »»!*<""»• de distance, on le conçoit; k mémoirt;
sans doute pas beaucoup et il pourrait birn «ire | est faible, surtout quand les ouvriers «le la ruche

Nouvelles Diverses.
— La corvette à vapeur Caïman est arrivée

septembre de Cherbourg à Portsmouth , Bp
d d dé i

tente d'imiter le Bourgeois gentilhomme et dese I »«r'1 pl«»i««r» eiqua chacun fait la guerre en
faire Mamamouchi! \ sisipïc p-.i'.«ii; mais se contredire a trente il- j p ^ r u ; , l l l e 5 dépêches adressées au commaniViu

sneï.rétuif-rà In hn ce quon s il:l au imumi en chef pour lui annoncer l'intention formelle de
d'nn article, «.-est là un luxe qui ne convient s M le ro-( J < f i F r a n ( ; a u de débarquer a P«ri«-

Quand, par h.ixanj , il arrive au journal de la
lémucratie hideuse d'avoir une idée, surtout alors
jite cette idée est bie" absurde, bien fausse sur-
,out, it y revient à satiété, il IVnt.Uf z* J,' i l l M u u r .
il **'"nq :,ù six mois durant. L'autre jonr ne sa-
hant comment répondre à des reproches parfaite-

ment mérités que nous lui avions faits, il s'est
avi»é de s'imaginer que nous avions tout i coup
fait une profession de foi et que nous étions de-

Le Progressif n1 a pas encore assez des citations
que nous lui avons faites de ses propres œuvre».H

comnteniaires du Progressif. N'a-t-il pas affirmé
qu'il n'avait jamais déclaré appartenir â aucun
parti politique et n'avons-nous pas prouvé le con-
traire, en reproduisant la fameuse médaille de la

et que
ns de

était tout bonnement d'un ridicule parfait et c'est
sans doute pour cela que le Progressif y revient
encore sous forme d'errata: cet erratumt de-
vons nous dire, aura pour résultat ti« constaier
que le Progressif ne connaît pas pins les ouvrages
de droit qu'il ne sait être fidèle à s«s magnifiques
professions de foi, puisqu'il est obligé deve-
nir avouer ingénument qu'ii avait attribue à un
auteur ce qui appartenait à un autre. Voilà où en
est la science légiste île cette estimable feuille.
C'est être très habile, que de donner au public de
pareils échantillons tle »<>ti s*?oir.

Mais passons. Nous ne dirons qu'un mol. Il ?
in vieux proverbe normand très sage, comme

tous ïc< proverbes et qui dit ; qu'il ne faut pas
^parler de corde dans la maison d'un pendu. Le

qn'au Progressif.
A.>reSl«,con,me un penchant n « l P»«.

conviction, non» n r.vons «5. AA ««ni 3frèt

cette déclaration finale, qui n'était point dans le»
prémisses, et cela éi;iii si vrai qur plusieurs mois
aprrs, \epenchant n'était encore qu'une velléité,
qui faisait aller le Progressif tantôt a droite, tan-
tôt h gauche t et qui lui faisait nous répondre,
ainsi que nous Invnus rappelé, *\ul^ 11 était pas

J l l i ' d i 'l '

ç q
uth, daos la seconde semaine du mois d'octo-

n q p p , \ p
un Journal parlementaire, c'est-à-dire qu'il n'ap-
partenait à aucune des divisions qui se partagent
le parlement.

Mais enfin ce qui n'était qu'un penchant le 4
février 1843 est devenu une conviction, une pas-
sion série use le 19 septembre 1844» e t *' sérieu-
se , à cette bienheureuse date — bienheureuse
pour la démocratie puisqu'elle gagne un nouveau
néophyte , bienheureuse pmir la Corse qui con-
naît enfin les cnn'viciilms elles couleurs p.ilili-
ques du Progressif — si sérieuse, disons nuus,
que ce journal n*aprx*rçmt plus le z&tihideux île
la démocratie qu'il avait si énergiquemeui tcletë,
alors qu'il n'avait qu'un penchant pour elle.
Tout cela n'est-il pas d'un ridicule parfait et ne
voîlî-t-il pas un habile directeur de l'opinion
publique que celui qui donne le triste spectacle
de semblable* évolutions ?

3 dépeinte, ÏT.S1.-. !e f«mn»s"n»n» ^n r n n *PII
en a connaissance.

Le but de la dépêche est aussi de préparer I
arrangements qui devront avoir lieu pour la ré-
ception de la flntte qui accompagnera S. M. ; un
side-de-carop de M. !e vice-amiral de La Sus*e,
commandant l'escadre d'escorte, estarrivé par le
Caïman; c'est lui qui a remis les dépêches et qui
est chargé de s'entendre avec le commandant en
chef pour les dispositions à prendre.

Le Caïman n'a fait aucun salut en entrant dans
le port. C'est un magnifique bâtiment, dit la let-
tre de PorUntouth qui annonce son arrivée. Au
moment où il entrait, le vaisseau le Queen, d

ne tardera pas à rentrer en France. Aussi, on
puuwe nrcc «ttiïité , dans notre vîl't, ! « prépa-
ratifs de U réception qui doit lui être faite. L'arc
de triomphe, construit sur le quai en face del'Hô*
lel-de-Ville, est presque terminé. 11 produira un
très bel effet.

On a construit aussi des deux côtés du balcon
île VHotel-de-Ville, un escalier en bois correspoo-
lant à la grande salle du bat. On facilitera ainsi
a circulation du public qu'un seul e»c*iitr *ui ail
endu impraticable.

Nous croyons que ces travaux vont être bien-
tôt terminée» le prince pouvant arriver à chaque

itaut.
On parle de l'arrivée prochaine en notre ville

de plusieurs députalmns d'autres départements
qui viennent pour complimenter le prince de
Joinville.

Nous aurions voulu que le conseil général du
Vnr eût eu l'idée aussi de s'associer par un vole
aux dépenses faites pour la réception du prince.»
non point pour exonérer la commune deToulon,
mais pour étendre a tout le département l'hon-
neur de complimenter le prince de Joui ville.

Le préfet ilu Var à la t4ie <1* tous le< maires,
félicitant te viinqueur et le pacificateur du Ma-
roc, au nom de son département et de toute la
nation, sur le premier point des côtes de France
"*i S, A. R. abordait, tou*. cela aurait donné à
cetie rt*t:t-[Miipii un CniiCîcrc gr.iïidiftse, corres-
pondant à l'importance du service que le QU du
roi venait de rendre à tout te pays tit aux dépar-
tements méridionaux en particulier.

Quoiqu il en soit, la ville de Toulon a senti
qu elle etau, u'aua vsiïc c.rciiîistsïïc^, \ !!î**rp*4|*1

delà France entière, et nous devons la féliciter de
cet honneur et d'avoir compris sa mission, car
elle ne néglige rien pour recevoir dîguement le
prince de Joinville.

— Le prince de Joinville, si impatiemmentat-
: route de Paris par une

pince du Colingwoetï, au ni oui liage de Spithead.
La plage élail couverte de spectateurs, rurieui
d'assister à ce h<-au spectacle, et qui ont pu ap-
précier en même temps la belle marche du va-
peur français.

— Oa connaît quelque*-»**1* des promotions
qui auront tien dans l'armé*-A l'occasion de la ba-
taille (lel'Ysly.M. le général Betleau, nommé licu-
îer.aat général, ira remplacer M. le duc d'Auma-

— Le prince ue joinviu
tendu à Toulon , a prU la
autre ville que cette cité maritime. Le prince a
débarqué le 21 du mois à Cadix, et il est parti de
là directement pour Eu. C'est à regret que S. A.
R. a renoncé de passer par Toulon, mais une. in-
disposition de la princesse de Joinville qui don-
nait au prince une légitime inquiétude a été le
motif déterminant de son prompt retour à P*ri».

Nos population* regretteront, sans doute , de
n'avoir pas pu saluer , a son retour de la terre
d'Afrique, le jeune prince qui s'est acquis pour
toujours les sympathies Ue la nMumdont il a fait
respecter au dek'jr* ihonneuret la dignité. C'est
là un titre qu'on n'oubliera jamais.

{ Mémorial dÂix, }
On lit dana XAkhbar :

* C'est une chose merveilleuse que la rapidité
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avec laquelle *« \ran>u»eite«t U** ordres sur lesi — {.Indicateur de Burdeatuc raconte que l'em-
p»inl* le* (.la» c1<iig"*s tic l'Algérie et la fidélité pereur Napoléon avait eu 1808 le projet (Je por-
avec laquelle iU^out exécutés. SitAl qu'au signale 1er Ici armes «Je U Franco dans le Maroc. Comme
un malfmeur aux autoribH indigène» , et u l m n on n'avait que des renseignements fort vague* îur
qu'il se wit letiré, il s>l a I tuttaul mètiie traqué, cet empire b^rbaresqne , l'empereur prescrivit a
431 M, ramené, un officier intelligent de pénétrer dan» le Maroc,

H y a un mois à peu pièi, qu'un arabe suivi de d'observer toutes le» armées, places-fortes, etc.,
qui ire cavalier» *<s présent» «Uni 1a lente de Ben-
Mrrotihuuni, ag*tU des Ouel-Uessaos, tribu de la

l h i à l li
otihuum, o

division de Milianah, qni campe à quelques lieue*
S.-O. deToniet el-Hàni ; l'agjh n'a que le temps
de reconnaîtra un ennemi particulier, Mohamed-
ben-DAch , t-t il tombe a l'imunt frappé d'un
coup de huit lire à boul-poitani : et avant que
les témoins stupéfaits de. cette horrible scène fus-
sent prêts 4 venger la Victime, le meurtrier et se*
curapUecs avaient tîéji di*pûr'J au gr*n»J galop de
leurs rKevaux. Le nom et lu signalement de Ûen-
Dakch furent bientôt envoyé» a tous le» chefs de
tribu* par les soius tte l'officier chargé des affai-
res arabes àTetiieVel-ïlàad. Quelques jours
il ;.T.HI fut arrêter les .|imre cavalier». B<?n-I>a-
lu-h k'étuit, disait ou, retiré dans le Sahara j
Ae Sahar commence lui au«»i à être iuhi)>piidlier
an» maffjiieuri. Le kattfa d F.I-AghrouaLs avai
toi* son magliX'Mi eu catnpa^nt', —- et Beu-Pjkcl
loi fut ramené le* puingn liés. Ahhmed-ben-S^lem
projetait iilors A-MI voyage a Alger t il se fît doue
suivre par son prUmnier, et en passant à Me
ileah il \* remisa l'autorité lranc-tue, qui eu lera
justire.

— Le Pharamoit'I, capitaine Ar'uud, paque
bot a vapeur A mouillé à Marseille le iy se pie m

, venant d'Alger, d'où il e*t parti le a4, à 5

tu pays et d'en rendre un compte exact. Un jeu*
ie et Taillant officier du génie, le capitaine Bqret
'eu chargea , pénétra eu Afrique et parcourut le
iys en tTifféreuis sens; il vit, il écouta, non sans

voir échappé a mille dangers, au bout de dix-
tuit mot* il revint et le 3 juin E8IO il présenta
-on rapport à l'empereur. Les circonstance» n"é-
I .lient plus les mômes; l'attaque qu'un i8o8on]
'vaît ou regarder comme prochaine nVtaiî plus!

!e rapport 'l'i ''lïp
se aux archive» tle la guerre

xi*

Pour paraître Iun4i pro<rh»io :

LA GROTTE OtC BRANDO

Par K. BoLf.irer.,

Insptcteur de t'Aaidèwiu de la Corse.
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heures tin soir.

Par ce steamer, M-IUS recevons une impôt Unte
nouvelle.

Une nouvelle Irvétt de bouclier* a ru li
Dcllys. Nos lioope» ont été vivement attaquée
|>ar Ben Sa le u>, d'itutrettlitent pur Abd-el-Knt|«*

Ce qui t'*l po>ttif, c'ekt que dimanche , aprè
U revue géaeiale, deux vapeurs chargé*île trou
pr» ont été expédiée sur ce point, et qu'hier tou
te la juuruée a été consacrée à embarquer de l'ar
tilteiie, Je* compagnies du génie et tu ut ire qu
«at nécessaire a une expédition.

Une autre version porte que les tribu? dnr
U*s chefs sont venus ici offrir leurs hommage* a
maréchal-gouverneur, ont été attuqoées en l'ab
tence de ce* derniers, du coté iJe Bi;;;gi«? par de
irïbus iitMinniisfs.

D*us ï'eces chi'fs seraient dit-on, partît inunc-
tlînteroeitl rti promettant au maréchal Bugeaml
de lui ramener , pieds el poings lié» , les auda-
cieux auteurs de cette tentative,

—- Le jugement *-« première instance contre
l'ex-boiirgmeâire Tschesh, accuse d'avoir lire un
coop de pistolet sur le roi tle Pmsst1, avait été an-
noncé prématurément; il n'a été prononcé que
le ta. Tsdtesch, comme ou l'avait dit, a été con-
damné à mourir sur la roue. Le supplice commen-
cera par la rupture des membres inférieur*.

• En présenre de la prescription précise de I»
loi qui coitimiiie contre le crime de Iè7.e-maje*te
la peine de mort la plus (jure, il serait tïîfficilf,
tïil la Gazette de Cologne, que ce jugement fui
modifié eu seconde instance.

• On entend très peu parler de Tschesth ; il pa-
raît cependant que son arrogante impassibilité ne
se drnient pas.

A II R ÉTÉ.
Nou*i prétet du département de la Corse;
Vu l'ordonnance royale en date du y juillet

843, qui déclare d'utilité p<il>lique l'acquisition,
pour le service miUlii'ite, de diverses maisons ci-
srs dans 1 intérieur de lu citadelle de Ba*tia, et iu>

q tant sur ladite ordonnance , que sur le
pUn y annexé, par les lettres A, C, U ei I.

Vu le jugement en .laie Hit 29 décembre
par lequel la tribunal civil <U Uastia a prononcé
'expropriation , pour cause d'utilité publiq

de» maisom préoiiées, lesquelles «ppariienneiil,
une à la ville de Uasita et six aux sieur» Jscquei
et François frères CrittoHni; héritiers Ciccarell

M h i f è d d l ê
et Françis ;
et Marchetli frère* ( ton» demeuraun dans la mê-
me «il l«*.

Vu le tableau d«s offres a faire aux propriétai-
re* fl?v(iir«<i ntni<on&. drcuttê le 3o novembre i8 i3
par M. le c.ipttuine (lu génie en chtl a lïasti.*, et
visé parjM.le colonel (lirectenr il<s furttficaliotiA

Vu l'article a3 de la lot du 3 mai i8«f J, sur l'cx
prnpriation pour cause d'utilité publique;

Considérant qu il convient de remplir U; VOM
l'article sutttit, afin de me tire Uu parues uité

stées à même d'accepter ou tle refuser t'indem
nilê qui les eu u cerne.

AKa&rON« :
Art. 1". La »<»mme de vingt-sept mille six cen

soixaiiie et dix fr., ê t oflerte pour prix <M valeu
ié l i d f
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*» 'Diiwv*

Le» Irtu» ••

37 septembre, b. goc*l. Deux-Anûs,
île 65 tx, c. Alfonsi, briques.

.IVOURNE 28 id. b. à vap. Le Colo de 5? ix ,
c. Vilzî, passagers.

tlACINAGGIO 28 id. gond Si-Antoine de 6 U.
Santelli vin.

•WACOIO 38 id. b. a vap. Poziotliborg» de a8
Bugliani. passager*.

DE LA P L A G E ir r octobre, mistica S1 V* Ferre-,
ri (Je '.Ut ix, c. Battes tint, lupins.

MVOUHNK i>r id. b. à vup. Maréchal Sebastia-
ni de 3i tx, c. Sise», pa-taagei*.

MARSEILLE a iil. paquebot Napoléon de iàu
ch. c. Monuignac, dépêches.

MAClNAGGIOa id. gond. Trinité d« 8 t x , c.
Cervoni. Vin.

MACïNAGGIOa id. good. StSimoo. de S U ,
c. Filippi, vin. I

DELA PLAGE a id. mislicV Assomption d e s o l
tx, c. Thter#, planches et lupins, J

DÉPARTS
LIVOURNE a6 septembre,gnélftte St-Juseph .le

38 tx. r. O»é, lest.
M AHSEILLE 36 id. b. goèl. U Corse de 4g tx ,

r, tlngliano, huiles el rliv.
MARSEILLE 37 id. p>iquebut Ajaceiu de laoch.

Prudent, dépêches.
LtîUl 27 t<l. bombarde J* Gel u vie i\v 79 Ix, •:.

Uocoguano , lest.
A LA PLAGE 37 id. înisiick S1 V1 Ferreri de 3o,

tx , v. lt.nw*stini, leit.
A LA PL\GE 37 id. m'islick A-sftoatption de 39

ix, c. Thters lest,
PHiLiPPRVILLEa7 id. b. à vnp. Le f'hitre

l̂ orl

des ntntsons expropriée* puarr le service de* for
uhciilions d« la pUctr de Bastia.

Sa»nîr : (

A U ville de Bastia (maison 1.) 800 fr. I ALEBiA 18 id. brick Migttacciaro de iaâ tx
Aux frèresCristofini(maison A,A,\.) 8,870

' ALF.RIA
Maures, le*t.

6,000 I ALERIA 3n id. ch. marée Amélie de 56 Ix , c.
Cage , lest.

LIVOURSEï" octobre, b

Bastia,
La rentré*! des Hassen do cnllége mya! de Uas-

tia s'est faite celle année d une manière tout à l'ait
favorable pour l'avenir île cet établissement, lœ
nombre des élèves internes et externes «*»t >upé-
fî«*itr à celui de l'année dernier* à la même épu-
que. Les internes sont au nombre de io">, dont
4!ï pennonnairet libre». Ce dernier chiffre est
beaucoup pins élevé que celui de Tannée téerntère
çt c'est lut quk témoigne le mieux de la confiance
qn'tnsptre c«l éiablisceraent. Les externes inai.*r!t«
)tiH|u'à c« moment l'élèveat à 10a ; total géné-
ral %Q1.

M. le ministre de l'instruction pabliqna, dési-
rant roncenlrer dans le collège royal de Ba*iit
tous l « nMiyeus d'insirticitun qui pourraient ré-
pondre aox l>esoins de la population de l'île,
vient ù'annexer BU collège royal un cours d in-
du strie et de commerce qui préparera te* e.ifanu
à entrer fractacKscîr.rnt dan; ces i\?nx carrière*.
L'en«ig"«nierit eit réglé de Miantèr* à ce que ces
«ouri «ervent «te préparatitm utile et profitable
p*ttr '••« T»v"ofrt»iim«. Ce«I-là un nouvel , - - - • -
ge que les habitants de 1 île sauront appr<

ÉCOLE PAOLI.
Parmi Us vœux émis par le conseil d'arrondis

«cuient de Corle, il en est un qui regarde l'Ëcol<
Panli, Le conseil te plaint de deux choses, d'à
bord du relâchement de U discipline etensuiu
tle ta diminution du nombre des élève» qui fré-

Ue» ttu coiiiiiteui. La cuoseï) général voulant
compléter U pen*ée t!e riilu*tr«? défenseur des

or^e», u jouta >k nittiveUî *:li>ii'<->, de manière a
(«mire tucoie le c«*rcle d**> coituuKunceA a en-
Ptener. Tout cela était ttè* bien en ikéurtc, mais
!uîhtiureutcnitMil en pratique , let laits n ont uat

répu»«lti jusqu'ii-t aux espérances. Les auditeurs

ignemcnt sapé-1 w # .n , ( p ù M f notre pari, qa'on puâse «nûn f«r-
.o^niit *>n quel I ï i n i r a trouver c?tt* •olminti qu'on a cherchée •

uivre les cours ilet 1 qu'on cherche encore, mais dont le* c
ê d P l i o« ren

quon cherche encore, mais dont le* cJispoM
même du testament «e Paoli o« rende»* r** fa-
cile l'accomplissement. "

nui manqué k cet enseignement supérieur , qui a
été oblige de- s'jnHiinilrtr, de s ab«i**er au niveau

é!t\i'* qui uni fréquenté ju&qu'ici cette école,
supérieur qu'il devait être, l'enseignement

tlevenii, p»r U t-tre-e des choses , secondaire ,
,._.nenljire ot^mequelquefois, vi il en est résul-
té ipte l'École P:tnli a perdu l«-* avuntages qu elle
devait procurer AU pay*, sant ntème r«injiucer ,
par ime cotnpens;tiioti itultî^aolc, ce qu'elle Hait
iniL-ée tic peuîrr. LÉt»»Ut "-.ili, par le fait, n'f«»
plu* una espèce de f<*cult« t et ce u eu pas même
yn c"IUg*>- ronititétetnent orinnisé» pas même

ne école primaiTt1 stipéri*"»'*.
ibciMiAlt» aiçtne temps 1̂ lut
'iiM-uU (lonr c*»iistilnt'r un er

op de

<".« mal, l'autorité umversiuire , aum bien
Corse q./a Par», n'a p«» attendu qu un eyeillàt

le rfciniitaîiie el pour s eiïor-q
s<m niiemion pour le ri*ci»
cer d'y porter remède. M. te recte

l C l n l'air d

île

tle | quenientc«u«ecotc. ^ «
l

cer dy porter remède. M. te e
luie de la Curie, auquel on a l'air de vouloir faire
i:;i reproche qu'il n'a pas mérité et qi> on menacr*
tl'unc it'*p*in*abilné qu il ne sa «ni* en

lé l s i r fnî  l attention du mi

courir, 1
l attention du ministre il

Aux f r è r e s C r ( ,
Aux héritiers Ciccarelit (maison )
A;,* ficie* niarx'heUi et a la dame

Nobili, née Scipioni ( m*uon D,D, )

Somme égale. . 37,670 fr.
Att. 2. Les offres ci-dessus seront notifiées par

un agent de l'administration dont les procès-ver-
baux font foi en justice, et, ,111 besoin, p»r le mi-
iii*tère d'huissier , [au dnnttciltt îles parties inté-
ressées. — Eîl*t seront en ou ire publiées et affi-
chée s conformément aux dispositions de l'article
6 de la toi du 3 mai 1841.

Fait en l'Hôtel de préfecture à Ajaccin, le aa
iviil 1844.

Pour le préfet en congé ,
Le conseiller dé préfecture délégué^

- npNf-m?TTi
I - --•

. Pozxodiborgo, p
dp a8 tx, r. Bugliutiî. passagers.

AJACT.IO 1" id. h. à vap. Télégraphe île 53 tx,
c. I.ota, passagers.

LIVOlJBNE a id. miftûck Assmnption de 29 tx,
r. Thiwrs, lupins,.

UVOURNEa id. ruUttck S* V Fcrreri de 3otx»
c. Battestini, lupins.

Le Gérant N.TAÎITAKOM.

BASTIA. — IMPIIISIERIE bABIANI.

Sïts" LE CONSTITUTIONNEL, B^-{:
Lei pciionnes qui prendmni â dater du i " OCTOBRE 1844, un abonnement nouveau au journal te CONSTITUTIONNEL recevront ENGOUE

SANS FRAIS POUR CETTE FOIS mus le* chapitres paru» du JUIF-ERRANT, TftOIS VOLUMES. La publication du 4" v<>lum« commencer* le a
Octobre 1844.

U lirage du CONSTITUTIONNEL est ce jour #1- D!X. SEPT Miï.LÉ nt,VV CENT SOIXANTE QUATRE EXEMPLAIRES.
On «'abonne a P*r, , nue "nonimwirc, N° iat , et c h » toni le« Directeur* «le PD'IC ( 706; ).

r r durtnut, s'ils éutent complètement exacts
ou *i ton u« voulait pas tenir compte de» CJUM»
qui ont nu amener celle tliaiinuliun. Quani au
r t̂ftrVtement de la discipline, ce reproche nous
étonuedela. part du conseil d'arrondissement qui
n'a pas mission pour constater les f-iits , qui n est
pa* eu eut de faire un examen sérieux, parce
que les moyen» il investigation doivent lui man-
quer en eftet. Aus*i,uous pouvons affirmer,
h^ns crainte d'être démentis , que la plainte du
conseil iVarroiidisseineni de Cotte a un caractère
d'exagération qui réduit cette plainte a néant.
Les éloges que cetle école a mérités et obtenus
de la part des autorités universitaires , renies
compétentes pour te prononcer avec impanUlt
té sur celte matière, non pas une foj s mrtis u l u

sieurs lots, avant vt depuis trois ans, M>nt U |
meilleure assurance à donner au conseil d'ar-
rondissement de Corle et le meilleur moyen de
calmer des inquiétudes qui nous paraissent trop
»îve* parce quelles sont sans fondement rét;i.
Le xèîe éprouvé , ici ïa'.cr.t:- de l'h-ibil»» directeur
de l'École Paoli devraient également dissiper le»
alarmes dont nous ne pouvons nous expliquer
l'origine.

* Quant à la diminution du nombre det élèves,
elle «'expliquerait par la nature même de l'écot*

appelé plusieurs
l iiiitrucùon publique sur cette impttitantti ques-
li m. U H fftit ilivtrt*ei propdSttious qui devaient
avoir pour but de vivifier l'Ecole Paolî eu U do-
Uni de tliaîre* qui r*:»nnilraient aux k—«"« <f.<

Nous disions, il y a quelques jour» : .» t« Pro-
gressif ne B arrête™ p«> U , tu.Ui verrons bien

- d autres excèi, bien d autre* vtoleoce*. - Nos
prévision» n'ont pas tardé à M réiU&er. Daoi tvn
dernier numéro, après avoir reproduit ses odieu-
ses »tlaqu#& contre ta Cor«e, et en avuir ajoute
tic nouvelles, tout aussi odieuses el aussi fausses
que les première» , il a la trînte frénésie de s'é-
crier ; LA CORSJ\ est, sous iin/ïoenct: démorali-
sant* de l'administration installée en i&3o, nue
esptec de C4UPF.MF.NT DE SJUPAGES au

ntilLt'udc t Europe civilisée et
Le Progressif -, qui est a u n intenté pour trai-

Let son pays, coiniu* ne l'ont jantais fait **& plu*
adieux détracteurs, en e&t arrivé à un tel point
île vioiencfl, qu'il est impossible de prendre *i\
sàtieux de telle* abenAtiups ; il vuffit de les met-
tre au b»n d« l'indignation et tic la pitié publique»
|H>iir un faire justice. Au' ouï, vou» kvei raùnn
Je vont écrier, avant décrire de pareilles nions-
ttuoùtéà, que vous avez la rougeur au front.
Nous concevons que, quelle que «ût la dose é-
nornie de contu*nco dont an soit daué, on hé-
site et on rougisse quand on se décide à décrier;,
à calomnier son pays à un tel point.

Le Progressif »%\rA-V"W le courage de soutenir
encore qu'il n*t calomnie pa* U Corse, après l'a-
voir traitée de eu mf cm.cni de iuuvû^tS ?

dit
K et feraient

PS r>i>iiéren«ea el p»iri«jtUiuea libéralités fie Pno-
li tin bienfait pout la Cor^e. Jusqu'ici des diffi-
cultés graves se 5011I opposées a ce qu \m pîVt

|abnitler celte question el U plus grave de tontes
d n * les cuntliLi>iu& môme

est
q

(tut se trouve
l \

„„. .t___ _ l e s c o i u l a i . i u s m ô m e

tle réiahliMetiieut el du la fondation de l'Ecole
Panli IVut-nu modifier le plan tracé de la main
du testuUiur, sun* annuller par lit iitèine les fonds

ii à la téaliânlmu du ce plan lut-
»n grave, nutis le répétons, qui
IW-u^.l.-Mrs, mui»i|iii ne rubuie

iju'il H cnnaiMT
même? Questi

m et_'|>und»nl 1
tir de litcademie de U

universitHire. M . I

Noui» avions été grandement étonné, non* Vt-
ouons, quand nous a vom vu le Proçréssifsc tai-

te à l'occasion du dernier vote du conseil muni-
cinal de Basiia. Comment se fait-il, nousdisions-

», que ce journal si estimé, si considéré, qui
<*xeree une influence immense, incontestable en

>rse, qu'on y lit avec fureur, avec adoration,
ii bit la pluie et le beau temps, dans notre mal-
><ir«Mix pays de sauvages, qu'il contribue si bien

a civiliser par ses brillantes manière^ , son beau
langage et ses convictions politiques si nette», si
tranchées, qu'il édifie par son pendunt pour la
démocratie hideuse^ comment, nous disions-nous,
cette feuille si fi ère, si pointilleuse, taUie-l-elie

qui es
e p q p
t constituée avec <!« telles cnmïiiiom que

di i
qui est constituée avec <!« te q
toute amélioration à lui apporter devient «&<:e»i<
freinent difficile. Dani la pensée de Paolî l'écoln
d* Cortc était appelée a rendre uu grand service

r de l académie de U C r e a dnitMé trop de
preuves de sa sollicitude pour le* progrès de l'ins-
truction publique en Corse, pour qu'on puisse
l»i r*>nrnrher do ne pa* s inquiéter de lavtnir cl
de la prospérité tic 1 Ecole l'aoli , surtout quant
i) a f.Mt itiiit ce {[>>• l'Utt en lut pour U faire
sortir d'une po»ilion, d une organisation qu'il n'a
dépendu de personne *de mettre pi tu en rapport
avec l'état a et net des esprits et 1*4 beaoin» mtel*

(|ui »e manifestent,
I.tVnle Paoli esi n la fois trop fortement et pas

assez fu.'leotent cn-nstituée, par rapport aux e!e-
vet qui suivent le» cours, il fondrait donc une
réforme, une amélioration : nous désirons vive*

, s
uoi et de no»passer ce vote ? A bout tle nos pourq

ment, nous avons fini par comprendre qu il
une petite malice diplomatique du l i

rosressîf et que n'osant attaquer
ait là

part du Progressif et q
«... ps::r fille l'rîîsept'irnent unani-

me, smh peine i\f. se faire baffouer, et de perdre
Y immense crédit dont il jouit auprès du public, U
prêtait des arme* aux gazettes royalistes et dénwv
craùques, et tes chargeait de tVire U besogne qu'il
ne se sentait pas n*se?. fort d'accomplir. N'osant
attacher lui-même ta terrible sonnette, comme
ior» lie \» HIHCUIC i.«Mip;r;î:sr d?î •«'»»^**i«*i*r*»
les chau, il en laissa le foin a la Gazette du Midi
Le Nntiontttf qui traite fort mal les legi titan let,



L'INSULAIRE FRANÇAIS.

*'empretia de répéter l'article et le tour fut ain*i.agir de I* sorte
loue". Nous avons eu une dénion^traUiin , uueUuanJ l« *~
protestation, comme disent «•-'

e pai venir à résîpuccttce
[ j gçf parle! '

Le' I W keondc choie nous <;tonn«, ou plulut un*

La journal cjui a 4u penchant pour U démo-
ûe fHdtmte, prend Uiçement son temps pour

réjuin Jre à I Insulaire «t il le fi»U avec uue hai*i-

Mais ce n'est pas tout. Une fois que le Progrès
Ji/a entendu la fanicu»e clmUctte reienur, il lut
a été imposable de se modérer plu* longtemps :
•lors, jetant son bonnet pur dessus If» moulins,
comme don Quichotte, il a dit vertement et ci-
-valièrenicnt »ÙD f-tit au cmis»it municipal de BJ-
«tia : illégalité^ inopportunité. Voilà c» deux rn.tU
l'affaire. Aussi, le conseil municipal »•• tr<u<ve<i-il
«Uns un grand embarras. Comment se tirer de U?
Il est vrai que pour s'excuser il pourrait cil*
l'exemple du conseil municipal d'Ajin-cin, dont t
Progressif ne contestera pus le patriotisme, nui
commis la même illégalité, la même innpporiu
nilé. Population de la Torse, »<»<•« IVm«MMl*-t, e:
voulant vous réjouir de l'arrivée île voire illuhtr
compatriote, en approuvant voiconsnl* niituici
paux, vous avez cnmtnU tine grosse illrgt/tfet une
énorme inopportunité. Voila ce que v«>t (pte <!<
faire de la peine au Progressif et de le loutiisiei
par votre joie!

One chose nous étonne! Le Progressif puuvai
prévenir cette épouvantable, illégalité — que M un
«lenmitdait au Progressif, Un prit! eu
pour démontrer non assertion, il ser.
Je répondre : • Je vous méprise; Ijissez-moi a
mon penchant pour 1* démocratie hideuse (ij • —
Le Progressif thuil la vuix est si harmcnieuse
J'influence si irrésistible, n'avait qu'à »'adres*er ;
«•* lativage conseil municipal d'une ville s;mv.ig<
de la Corse sauvage, et lillégaliie n'eut pas et
commise. Mais voyez un peu le malheur! L
Progressif* eu, comme tous les grands h u mine»
son jour de faiblesse il s'est lu et la raison l,t voi
ci : « î)e» ratfauji» tiiiticitî !«ca! nous irnposaien
• une certaine réseivc, dant vov* n'avons piis
* nous défendre, • Si cela ne veut pas dire <|u«> 1
Progressif 3 ssrriBé, dam ceste circonstance, se
*.w.-.TÎrï::*»« » î™ crainte de se mettre ados touî !i
«nnnuV, nous n'y comprenons nen . Si ce i.
là ce qu'il faut déduire de celte phrase alambi-
quée et obscure comme un fngogiiphe, que le
Progressif nouf donne son pelit tuaimettlaire. En
attendant, nous pouvons dire que le Progressifs
faibli une fois dans son existence. Encore une
étoile qui fde!

Il est vrai qu'il a réparé le temps perdu et qu'il
compense bteu et au delà le tort que son silence à
l'ait à la caisse de la commune. C'est que la Ga-
zette du Midi a si bien , si hardiment attaché la
docbelle! comme le courrier de récriture , h
Progressif s'est senli enfljinmé d'ardeur à ce son
lielliqueux; il a cru entendre le clairon des ba-
tailles et il sV*t précipité sur In conseil, en *
< riant : illégalité, inopportunité. Que v;i faire te
conseil municipal après une si rude attaque. Hé-
las on dit qu'il songe encore à consommer son il

une pav.ion arJoute pour elû-, (itérait fitre fuie»
i f l id dprîm*e», (•"> fmilt-r aux pied», surtout <jnjud

pu u ce» lèguent aux dépens U tut attln* piirii-e —
t partît que pour f.*iie l.i revotofimi \\c. i81oit
uritit fallu attendre l-t ti.MM.inci* du Progressif—

Que ttoil importer au Progressif, i*n butine con-
tenue, que le> prrttccs soient moins bien fêlés,
î'uprès lui, que mis ciitieitoy'us ? Ë»t-re dt>uc uu
lémnrrute de sa trempe qui iloil se soucier de
es peccadilles!

Au r(;»ie, le Progressif s'en iraiii et explique
laifiiitement l,t cause de sou «àlencre, qui nous a
'«lu une illégalité, quanti il dit : plus a taise, les
otirrtattjc du mutinent. Le Progressif À dît l.i mu*
;nim!e v e n t é , lu» *rui n <->• p..s < Im.in-r <h>

tV.i. Plu* ii l 'ai,* t-n i l f . i , à Paii% à Martr i lU ou

t d i re tout i>> qu 'on veut , bit-M assuré fj'tq , j
pi*ul être de ne tusciler aurune protestation

l I*>es
p

plus s I ai*e . u est
on n'e^l pas exprime à n-cev

de 1A e dug
à l'aise q

d

tir les preuve de
itbl'ir. Mai* ijut-U

• minent.
nous douions Lin i}u ils puissent jamais dire de
la Curse i|uVM« e*t un campement de sauvages
au milieu de F E m ope cwiltfér.he Progressifs seul,
peut prendre de et*s libenés-la 1

'ï Kiijuitr* e*t-it (pie. non» n« pouvons non* ex-
pliquer pourquoi U Progressify qui avait lesntitiiM
ptfiiie* de vérité* relativement à Yillfgafitc et a
i inopportunité, »Vsi ••b-Mné à les »**nir fermées.
Si de» misons d'iniëiêi lm\»l — et il prétend que
les intéiéts lor:iux ont été lé>é* par cette épou-
vantable illégalité — le foiç*i>Mii à lenir se* mains
fermées avjnh>u pendant, pourquoi les a-l-il i
vettes âpre-*? Plus U \'~ir,?t 'JU-il. le* journaux du
continent.,... mais il nuits sr-mhte que lui \'ro-
gressif, »e met d'ordîîiairr parfaitement a l'ai

, pourquoi s est-il lu? puurquoi avoir tenu

q g
légalité, a la pousser jusqu'au bout, NefjuT-ïl pas
£tre en vérité, dans un pays de sauvages pour

f 1 ) Si fe National conssiMMit U définition qne le Progrès
-.,2 £*«•»*<• de 1* démocraiM1, noufidooL<Hi<i qu'il ta lut pnrdoi/ r i ,

il. Le famrm pmekant ne sen
rt attéatiinlf.

p U bUn
:r-«, «i«i débtt^ni de M beaux niMtlcs, si im- l - i , pon^é trop vivumeni pmir quêtes évolutions
iblemenlchists? Pourquoi? puurquo-? I -...nr.uaeVs au Frôlée de u f ^ i c deviennent po»-

II e^ lau jourd 'hu i pa<fdîieinent t lénmniré qu ' un

iiiifil n i u n i r i p u l , régulier fuient convoqué , en

rxubre suffisant pour d é l i b é r e r , ne peut voter

aucune dépense sans p rendre 1 agrément du Pro-

gressif, de la Gazette Ua Midi, du National et de
utti quanti, sous pu i lie de comiiiettrt! une ÎUé^a-
j(é. Cependant si ces con%etls v<»t«i«-nt un nb>>u-
nemi-nl A un de ces trois journaux , nfiég\ililë
cesserait comme ptr enrhauiemcni, ht dépende
serait opportune , utile, admirable et les fonda
de- U commune parfaitement employés. VoiU ne
que c'est que U logique. Au «ni p<'Urt{iioi le Pro-
gressif n'a-t-il pas lait savoir aux conseils m tint*
cipaux de la Cor&e *x théorie a lui, se* iuii-rpel-
l.ition» après coup et la rnauière dont il flétrirait
des votes qrsi noiit («a» son aA^eniimpnl : est-ce
qu'il craiguôit par hanarrï que les sauvages de la

otre commerce a-t-il acquis de l'exiension ? .
nnus lui répondions par un article de lui-même
iû il di>uii ; • Le commerce île B<**iia prend < h«.
lue jour de nouveaux développements,* Lu répon-
le él.itl coiicltfiiuli!, ce nous serublt*. M îs le Pra-
yrcisif\ aptes avuir Imiguouieut rt'Uécbi, travail.
lé, &* décide le 3 octobre à naut répondre, «t
* '" tout, mèUnt roitirs, phares et com-
merce, qut; IIOII4 nvîons s<njjneu>ement «éparés
;*ûn d avoir une réfutation exacte 4 une de fc«* as-

ions, jur lui-mîïiue, il s'écrie moitié conique'
meut, niiHtié tia^iqueiuent ; . fiit'Ca U gmtver-
. nement nui nous a donné notre mjrine? Les i5
• millions accordé* à la Corse ont-ils été dépensés
- pour la construction des navires da notre port ? •
Oh! Progressifs vous niei uu jour le développe-
ment du çtimtncri;e de la Cor»e ; un autre jour,
ri quanti muift vous oppoftuns vos propres paro-
les , quan.1 nous vuu» réfutons av«c v»s i-<Hitra<
lir'.iimUj voiu •?"?/ «O'.fï p^êttir J?3 r,î-»-tfli«à
rn*srs comme de» uiomugues et aprtM cela vou«
iÎ4'itiphe% et vous dites : « L'Insulaire ne u t t \\n$
ui>otiiiei*. • A lu bonne hruri*, omis le r>ub!tc

reconnaîtra que uiut èle* de s'ngulier» duiecti-
ens qui se lirt-ni ansez uiniadroUemcut desob-
ctioiih de U*ur* adver*aites.

LA PiDgivsiifef-l ainsi taillé, que quand on le
rnnfon.l par se* contradictions , il s'écrie : Amis,
la. matinée est belle ; sur le rivage assemhlezx*ous-
Si vous le rappelez à la question, il vous dira :
Le Kornn en' le A a an et Mahomet est un grandi
homme. Si vous insistez, il vous racontera nous
ne Vivons quelle autre histoire. Si TOUS lui
parlez commet ce :!e Bnstia , il TOUS répoinl
routes; TOUS lui parlerez des roules qui s'a-
vancent malgré !<'ute* les difficultés qui s'oppo-
%î»ttt h leur pfûïspte ••xécuiioll en Corse, îl vous
lépliquerw qu'il y \\ des bandits en Corse et ijuc
culte île f ••' vy CAMPEMENT DE SACVAGE*. Oti 1

! Prv^r^ftij aurait ciù dira à ses lecteurs ; • Voi-
ci le fuit : j'avs'u écïit : ihéueraûV, arUtocraùe, | Art.
démocratie, mitant de médaille» à double lace
Mïduibootcs d'un c&té , hideuses de l'autre.
Puis quelques ligues pluvbas, avec cet e*ptii de
tuite et celle Io"îi(ue qui n'appartient tju à moi,
j'avais ajouté., pour ceux (Jut tue deluJiidairnt
qi»v1te*éiii"nfnt me« opinion* en politique, sprê*
leuravuir M va minent démontre quec étuit cho-
se uès *»"e iJ>; n'eu pas avoir et apte-, avoir
ni^me citri ArtsUite , ce qui me donnait un :iir
de»av»utdii i4* siècle, j'avais wjuulé <e prtil

i moi ; nous penchons pour la démocratie. Eh
bif n? c'e>t ce petit mol, wccordant il bien J»CC| Confur
SépliuLi^ As ,lJJcU>c , ic»t»>-ut *r«ï«rn:tf ;••'•!.-1 lv,re de U

» espèce d'objection, que 1 Insulaire* ru t* *vé-
lérateste de ne pai tapporter. La f̂ UiGc
e*t tléinontrée , qu'eu dt^rs-vou» lecteurs ? •
VuiU ce quête Progressif aurait dft dire; au

moins ou aurait été encluttté tur sa l"o'H
e%\ vrai uu'i cela utiut aurions pu répon<he,
qu'un pen f liant u'eil pas une opinion, uni- con-
viction, ni un parti politique, surtout ijn.tnd crtte
opinion tMHir laquelle on avoue nvoîr un peu-
chaut on !*c flélri« de mot de fadeux. N<*us au-
rions pu ajouter encore que ce penchant «Uil »i
peu terieux , et que nom devions si pt-u repro-
duire cette contradiction à quinze ligues de dis-
tance, que, plusieurs moi* a pré* I eftlor;ii*nn du
penchant tin Progressif, il nous assutait împer-
ttirhjiljlcment n'être point un journal pailemen-
tsite et qu'ainsi cette dédnraûou tiffu'î lU*
indiquait que ce fameux penchant n'etail pu&eu-
cor* une pas»ton.

"7- Î ; nous s'.ion; élè géaér<>t!ï *n*«»r* le Pro-
gressif et il nous «ccu** de f-iUtncttioit : au n-»t.
1 pourra nnus absoudre de fe crim<i f.Hitasiiqu**.

rK]ne, pfMia repentant de notre "•Mi»ir»»i»iié,
6 avons signalé celte contradiction du Pro-

gressif au penchmil pour In [ttêntArratie hideuse.
Nous avons ajouté une nouvelle ride à sou por-
raît. 11 peut d'autant mmn* M» ptnîmhe qu'un-
lourd'tiui il eat dècidemtnent pastiuimé pour le
genre hideux.

te , charge d« la chai» à hiitoire.
(ortorme.nenl «UrticU u du

irowduréglemrotpreiiie, M. Bm.ch«, i « . p « c . | p a f e m , U f w i ,
leur Je I académie , est délègue pour t>r»->nUi la j j e r n j e r omnâro.
prochaine tension dout l'auwiiure est 5xêd au

i cM-tobre conr*ut.
Fait à Aj*cctot le 5 octobre |844-

Sig/U; C. UIJ ART.
L* Secrétaire de r Académie t

F. CACBO.

N o u , aoat f e i O n s u n

e(npfa :U(i

plaisir de pa-
(„ défaui d'«-

dao* notre

AVIS.
«*i ptéwtle, t'ouv«c-

i îtixev s u i l »:t>'î>r«l

courant, le* a*pir«ni» •» Imocaltnréitt-es-lHin
duivent a Jr^swr leurs pièces a M. le recteur de
l'académie , le ij du prêtant iauis a» plu* Uud ,j p
et verser le IHIMIUUI de leur i

établie a Battis , i.'viuiuencerunt le

Madame Loui»e Ptra*, de Saafarir déjtcoanue
de nos lecteurs, par des poëues qu'elle a pu-

^ bliée» précéiletnment, et qui ont été goûtées par
i le» ant-iteui» de L bonne poésie italienne, a été
• inspirée par l'arrivée, en Cor«ct de M. le m a re-

lu I Sebasùuui, uotre illu&tro compatriote. Elle
ru le talent de ie»uiuer dan* des strophes plei-
es d'une poésie aiàle et énergique , les litre»

nombreux qui font do M. le maréchal la plus

?ran le d«s gloire* contemporaine» de notre île.
/u.ie lie MaiLitne l'ims en e» .mtre une Ckpres-

*>*•« «** « profonde de l'eDilioutiasme prmluii
<l*n> mus le* habitants de la ville *\c Bastia p»r
"arrivée de AI. le comte Sebutiaiti : j |IIU, CM , j .
très, celle pièce ue i-autuit manquer de plaire à
nos lecteurs.

bjecabunut
3i octobre.

StiTE DU Btbtirr e t 1813.
Li »omme do l 'J î i l ft. 78 r. figure u

U 1
H if |-

Lr '

f |ir»dUiL
uudtirt: c

pos-
sibles, il s'en tirera en ùi»ur.t : i ïn**ifftire nom
injurie, nous calomnie, nous falsifie; comme
rr< enf.tnts colères qui sa dédommagent des dé-
fûtes qu'il» &ubi>seiit en remplissant les airs de
l*'-uri iiistes vugissemenis, qtii nmasent jusqu'à
un ct-riiiin point les personnes assez mal organî-
>écs pour se récréer de celle musique.

Voici les procédés de logique du Vrogressif.
N'est-ce pas h; cas d« répéter le mot profondé-
ment philo^nphiqiiL' de l'illustre Billoquet; «Si
ta maxime n'est pa? neuve, elle est consolante....»

Le Progressif, pour avoir le pl-tUir de faire une
phrase de mélodrame, *'avi»« de Vimagiiurr q»
VI natif a ire s'inquiète de !.i tlé(M>nrîmi>>ii <iu*il I
a faite d'être «un mortel ennemi. !.•• Proçi essif\v
idonne, en vérité, trop de n>al ; il utérin bien
ilou<er que personne ne prend au st*i îeux

.pasquinadeif ailequînades, lurlupinades. Tout
IceUi est bon ptiur iniïissr le* enfjtni* ri les IM-
|<Uiul$. Le* g«n» qjîe !e Progressif lu«t chaque
lj*ur t se porteul irop bien pour (pi'on puis.se se
|pté>>i.xuper le moins du monde de se» dédains,
«t icz ?<>Ur«». de ses enlUnùlUges, voire luêutu
de ses mépris.

lde («rate »ci«n

fiètrmmt d

't la yremiP
..•ri«6f par
i ilerniére • « -

l'-.r.i del i- !
• -'iun,

(
miouorls.drint
H de

d'AJaccio.
i~ MICTION.

ÊMptntet tpêrtaf?$.

Lr budp»t d^s dépens** r.pérlalcs im* wrtion <*omprend
itnmr rie (7.751 U. *îtt r. qui rai le produit dm xmu cenltmea

vote* fr ïftiu de l* M du 31 m*i 18*1 j>c>iir travaux
Dur Ws chemh»* «icinittii, ci . . fT.73! fr. 76 c.

Et wt!p rfc 4.4U U. 1A r. provrniDtdm fîmds
libres (ifp.rtcuitiiUui de \'\ inr^ke IH4J , ci. 4,443 16

>* dérnmp*»*!* ilnsi qu'il snlt 1
nii (x»ur travuui

i d A
Frimd'impir**îoTi ettJipco
Indemuné d« tnospun «ai

surveillance

7,0Mfr.92f.
. 10,000 H
, £00 N

n« l'envoyassent s'occuper de ses i
Alors il n'aurait pas été si uni avisé, une fois <

Un-i»a vie.

Encore un crime dont VInsulaire s'est rendu
coupable à rencontre du Progressif. Cette fois-ci
il ne s'agit plus de calomnies , d injures , de déla-
tion, de dénonciation , niais bien de fuUiGcation.
Quand nous serons à doaze non* ferons une croix.
Donc nous tivt;ns fa 1 si lié lu Progressif. Il nous
semble que dans son état normal il est assez rain*
vais sans qui: nous y ajoutions encore par dot fal-
sification». Mais en tin, puisque fa Ki fi canon il y a,

dr Corie ( 30f) ft. par é
tl Il d B

Nous Recteur de l'académie de lit Corse , 1 he-
licr de la légion d honneur;
Vu l'onloni.ance du roi vu date uu a4 si*plein-

bie i844> Mu' trausfêre à Ba&iî  la Ci>inmis5iou
des lettres établie à Ajoccio ;

Vu la dépêche de M. le min'xtrede l'instruction
publique qui accompagne ladite ordonnance j

Conformément au réglenitnt du couseil r»>yal
en date du i4iuillet 184'* ;

Avons arrêté et anéioits ce qui suit :
A ri. Ie* La commission des lettre» établie à

Dastia est organisée de la manière suivante :
MM. De Figarelli, chargé de 1« chaire de p

luiophie. I
RoHigncux, chargé. d« la chaire de rhétorique. I f» fe.riiun»
e , B i _ ' 5 i « • 1 ! • • 1 w* primairesaoulas, charge de u chaire de maihcuiatt<|ues '

pédale*.
Barat, chargé de In chaire de phjtîqtte.

total
Lo CUUMJI MÏ£:ÎÎH*«>I rt% alloratidns m préle^ar.; l,tîQO U

ir le ciWil'*"1 A.OfKt f.. 3pp!îfaM«"» i ioûri.tt.i;i df '.rantiinr
dw apfns, p ur a (M ter Indue MJIUUÎC ds 1,'WûTr. au traite-

al d«i «ii-iir Arrislii, A(p>nt-vn;rr.

III 1IGET Ï)E LINSTRIXÏIOS PRIMAIRE,

'omplémriil des dépenses ordisaiiee u£S écù-
l.ni!U»(rcs cumniunalrA 7,(00 fr.70c
I^III-IISPS n rd in . i i r i ^d i* (VTOIH n u r m a l c . . 11,909
r'r«iB du b u r e a u d.m c u m i t é s d ' ^ r r o n d i ï s c -
ii t c l d e la f ûiinuissifiji t l ' e u m e n . . . . 1,220

Total ~
Indemnité "Ot tn^liloltursponr fr^qnentfîr

S i r • '• '" ' 1 irrnalf
S'i ' - nui école» dm frères de

420 fr.

, des «sors àt Sl-Jo-
•urne?*, de («jen*,«c, , 12390

un mi C."<rsdes aile» d'Ohnelo et
p )

Ile de Boiufacio
le.oie des illlcs de Mûrie établie i

lil*m. k 1«>OJL> de MorMaglia , ponr achat
din*lrumcni»d« physique

RnfnurARrnirni aux mstiiattarsqai w «ont
te plu* dlMiiigtié*

ladomnlté nui cmplain chargés de I» lenoo
\ ans laatwcieors àr* ern-

100

300

300

ToUl

' la tmite au prochain numéro. )

P c * LAII1VO DKL MARCSCIA

IN COKSIC*.

ODE
Quando dal lido italico

Te hpûise il bel desio
Di t ivcder Ic> Donde
Spoodc det stiol na|io ,

Sro>sc di gioja al fremito
Cirno riiientc il S*JIIO,
A|'|>arvc il Sol piu fulgiiJo,
II Ciel si Tu' st'reoo.

Avvi'ulurata? ai Ccrvûti
Voti del core aimmi« .
A Um utlea sornueru
11 visjùrnlo iflartf

Rifdi, o braïQ^to , c âppa^but
In le Uct cor l'affctto i
Vu* totno licti esultano
Di vera gioja io petto 1

A Ko fr&livu ftuonann.
Del nome luo le sponde ;
A uiorntorarlo apprewro
Qui l'aura , il riu , le fronde ;

Qui dciïoiu ergendotii
La turim ainmiratrktf,
J.e gesla Lue rammeinora,
11 tuo valor t'uïua j

K coo ardente giutiil»

Tu vu cbiamândo ognuno,
Dti'sommi Eroi Terapnet
Te dcl bcj nu mer uno.

Fîti dall'elii più t^ncra
Sulla sua nobil UouUi
Sciilto mottravii il Genio
Le sue divine impronte ;

N'A sî suienlia. clie assiduo
Con pura luce , e fid»
l'er U sentier di gloria
Sublime ogoor Io guida.

Fenida l'aima ed avido
Di grido illustre, e cbiaro
î.a forte destra artnavast
Di forruidâlo a«iaro :

Y tenu;:, Osterliua a lAdigc,
Premîo ai guerrier sudori,
Etcmo al crin gt'ÎDlcsscro
Serto d'eterni .illori.

Ma tango il trucio Bosforo
SnirÛUomana terra
L'alto tnleltetto spiegasi
A piû difficil guerra;

E pol sagnre spirîlo
Vidersi i rrgj aggaati
Andar dclusi, e svoigwe
I lor disegni odiali :

D'oota e ro-ssor coprivasi
L'astulo o fier Bfitanno,
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t'so a pug&ar. a vincere
Goll'oro e con linganno ;

Là, lira il terouto barbaro
Tema de* ta va e amore.
De'giusti dritlî crgendosi
A m ko e difenaore ;

Foi dall antica Tracta
Corre aU'lbenft riva,
K nove palme e lauri
11 Tago a lui fioriva ;

ladt «m incessant le
Desiod'onori ardente
Sfida tU-l Busso inospite
11 <lun> nelo algente ;

E hutîa tredda Moscova ,

Di Rémi, e Hanau »ul carnpo
Nantio di morte rfolgora
Di qoette fipada il lumpo.

Ma quando Ki vide il notule
Genio di Francis al ter o
L asta indoniaU iiifraugere
Su) retoeato impero,

Quando alla perfid aura
D'ambU'ùm servik'

Sul G* AN TKABONTO inflliasi

L adulatorc e il vile.
Ei deH illustre Vittima,

Fedele alla sventura,
Depone il Perro, c seibasi
Fama incolpata e pura.

Corne talor fra i turbini
Sulla terraquea mole
Vibra i suoi raggi. e moslrasi
Vinto da pieta il Sole,
\ é\ H M iq

L'aima rommossa cède
Al sntito jinior di Pat ri a,
Che ogni allro amor ecrede ;

E în roezzo ait'ira, all'impeto
Cbe il patrio suol divide,
A nov.t glorta sorgere
Astro più bel si vide :

Altora in lui lo spirilo
Di liberté disceso,
11 cor], la mente e l'anima
Del sacro faoco acerso,

A garanzta de'popoli
Gridava : Ornai dovranno
La farta t il Trono esisttre ,
0 insitme periranno. ( I j

Salve, o Signor, cui doppia
Cinge immortal corona
Del ramo sacro a Pallsde
E alla fatal Bellona,

Cbè non poss'io dipmgere
Tulte COA alto ingegno
L'opre sublimi, e s. iopliere
Canto di te pîû dpgno?

lia KM la fama, célèbre
D» M fcroiida vila,
Vola m\ oostro secolo
Do'nî del Sol vestita,

Esuli'eterne pagine
De' luminosi eventi
Bifulgcra veridica
Aile più tarde genti.

L. P.

(.Ce détachement est commandé par M. le capital-
[oe d'artillerie Gadaud.
| • Vingt grenadiers d'infanterie de marine, com-
mandé» par M. le sous-iieutenaat i-apiagne, sont
à bord du Caïman.

m Vingt voltigeur» de la même arme, comman-
dés par M. le lieutenant de Cools , sont à bord
de YEian.

• Le vapeur U Phoque, de 160 chevaux, com-
landé par M. le lieutenant de vaisseau Jubin,

e*t arrivé «le Cherbourg, venant de Brest, avec
musique des équipages de lignes «le ce port. •
— C'est jeudi i oelolir* que le r»>î est parti

pour Eu avec U rein*1» M"* Adélaïde et le duc
de Hontpentter. fc. M. * embarquera pour P«rt>
mouthdaus la nuit du 63117 n v p r I*'lue de Mont
pensirr. MM. Gniznt t>l d« MarViii iront tliman-
»he rejoindre le roi à Eu pw«r ruM»»m(iaguer
Angleterre. Pendant l'absence de S. M. • le* mi-
nistres se téunironl s*»n* In présidence du in;tre-
chal Soalt. Le duc tir Neumurs. assista» eu* «»«
tril». La i-eiue et M™ Atiéiaïde atieudiunl le roi
à Eu. L'absence de leur* Majesté» sera d'une quin
zaine de jours.

— Les navire» de 1 ambassade française à la
Chine sont arrivé* dan* Ifs eaux de r*<i ruipire.
Î eur apparition &emble avoir cttusé un j«&ez
grand itiu»i p^nni le» Anglais et aussi parmi le\
Chinois. K«» Jet ire» aiiglni*!** n»4»iï««*t«»ni \» crain-
te (jue la prêïeiir^dç» Fraiiç.119 ne iltiiine lieu 0
des soulèveiuviitft.

ente passé coaime dit est au même dépôt; j**i
déclaré à mon dit M. le procureur du roi , que
mes requerans au nom qu'ils agissent feront pu-
blier la présente stgnificatios tUn* ïes ïortnei
prescrites par l'art. 683 du code de procédure
civil. Le but de la présente signification est pour

l d A 3 4 d
p g

purger en coolorrmH* des Art.
l i i l J i

p
et 3194 d

q i C Ï D

FAMAIT

TOUS LES J*OT)1S

O« s'abMiiic a BkM
au borna»du Juuxoa

Onsulaivc Avançais, !Trait m«M . . . . 4 fr.
mois %

l O M t o « «

code civil de toui«» ujimUit^uei icg.
pètent et peuvent co m péter a Anne née Ordioni
femme de François Cancelleri, et autant que d«
besoin audi Cancelleri, à Catherine née Ordioni
femme de Hyacinthe Massei et autant que de be-
soin nu ùit M a ssei et à Perpedia née Ordioni ,
majeurs, héritiers de U feue Marie Françoise né*
t'orteioooi feme de JNoe) Orrlîoiti tiieuusiur, dé<
cédée* le 6 août g $43» tous domiciliés et demeu-
rant a Corte et sur l'immeuble de leur père ei
mère et désigné dans le contrat de venu* pas:
pardf vaut maître Canal e notaire en cette ville, 1<
24 juillet 184'i dûment enregistré, et afin quej
IIKIII dit M. le procureur da roi et ïus conjoint;
Caiicelleri, et EVUssei, ainsi que Herpediaet Motl
Ordioni n'en ignorent, je lui ai laissé à chacua
séparément copie du présent et de l'acte de dé.
pot ci-dessus transcrit, parlant pour mon dit M.
le pntcure'ir du roi â sa personne qui à visé le
réient original, pour François Cancelleri et An-

ne sn femme parlant à cette dette dernière, poui
Hyacinthe Masseî et Catherine sa femme parlant
1 cette dernière, pour Perpedia parlant à «a per
»onne et pour Noël Ordioni, parlant a sa persott

Signé : A. F- Oiovada.

rrçstt les A
Feuille d'Annonces Légales.

Les leitrm et «
e*t dotrwt étr* «4««»-
Unfnma.

Bastia.

ruyale vient d'ouvrir les paru
à un grand nombre de détenus. Nous

ANNONCE JUDICIAIRE.
Ex

Nouvelles Diverses.
— On écrit de Cherbourg, le 39 septembre
• L'escadrille qui doit escorter le rot de ta rii

de la France à Portsmoulh a reçu l'ordre d'eti
prête à appareiller.

• Quarante-quatre hommes d'artillerie de mi
rine sont à bord du bâtiment amiral le Game

•traie fie ta minute ejrhtnrùc nu grejftiiiu
tribunal de i" innanee liant à Carte.

I.'an mil l"iil rent quarante quatre Irtr'n"
île janvier au greffe ilutlil utUunal.

ParHtvont nous Simlflli, greffier «uilil Iribu-
1, e<« compjrii M. Mom.mil, snbstilutilu pro
renr An n>i att mflm* "î »̂* » *'» "«us o remi»

polir rrsler iléposétî au grell« , "tie fxpéUilion ei
t n n e autlienliqu* de Vacle passé le ïingl quatre

illel mil huit « n i quarante liai-, •lAinenl en
'gulrè, parclcvant maître 'CanaU', "mMaire en.
ile ville, au moyen duquel la ilame Marie

F l i é d i N ë l

g
EiTegutré gratis à Corte le ai septembre 1844

f° 173, %" case 8. Signé : II. Casablanca, I

Le Capitaine du G-eni« en
vh COSTA.

dp grand caur à cet acte de géné-
l

raeal de juillet. Peu de gouveruviueui* se auûi
vus exposés à des attaques plus violentes, a dtes
tnirepruesplus audacieuse». Jamais, que nous sa-
chions, les partis vaincus par le grand paru na-
tional, n'ont moutré plus de persistance, plus
d'oputiitrelo dans tvHirs attaque*; jamais aussi
un gouvernement ou triomphe avec plus de mo-
dération de ces guerres civiles, de ce» complots
obscurs et criminels, de ces,atienuu odte^x iyte'
le désespoir suscitait lesuns après les autres.,Ce
sera une des gloires de ce gouvernement qu'on
»e cesse point d'attuquer, de calomnier, que U
clémence avec laquelle il s'est empressé de se
inoutrer oublieux des atteintes perlées à l'ordre

| Janine* politiques dont la peine avait été pronoo-
Jcéea::lér:«i;rrsteîî! i -^W *! d^vsi» •*pir«r 2TSÏÏ?
I \v i* j.mvier 18\"j , et a Umixe autres détenus po-

• ndarmiéj à six, An, quinze , vingt ens
• .m ou À la déportation. •

i m n , d'après le Moniteur, la lifte des con-
damné» politiques auxquels il a été fait remise
du reste de leur peine par ordonnance du 4 o c -
tViltre :
Dufour, Bazin , Du poty, impliqués dans l'affaire

tïo Qtfénisset,
BcfcJÀ, qui avait pris parti U distribution

Ati Moniteur républicain ,
BccLer, Dourille, Catclier» Chenu, affilié»

à une société secrète ,
Raymond, Uillon, Cwrhonnet', Forcade, Jean,

Coiirhiet, Mitlot,Clop ,Su»inf, Discours,
Gitlotier, Jouvas, Bre**y, Jouve, Bernard,
Sian , Vachet, Brun, Roi, Gavarry , Lie-
tîer, Bourdisson, qui avaient Ëgtiré d*in*
l'affaire connue sous le nom de complot
de Marseille,

VENTE AUX ENCHÈRES.

rancoise née Fnrteîeom, épouse du sieur N ,
)rdioni, ma tire mriiuitïer, demeurant à Cor lé, | I M I

(
a <

end et cède en laveur <în

Le* syndics de Tuniou des créanciers de ta fai
Itle «lu ii e tir Lucciana Koch préviennent te pu
blic, que la vente de* immeubles de cette faillit!
continuera d'avoir lieu lundi prochain , i^octo
l/re , courant mots , à 10 heures du matin, heure
et jours suivans au besoin, devant M" Vincen
Gtiaaco, notaire à Bastia , en son étude rue Spi

lierre, une maison et toutes s«* dépendances
ises à Corté, d«itf l'intérieur de la cittulfllH «*t

cotée* «ous le* NOT aa et afi du plan parcellaire ,
pour le prix de U nomme de trois mille cent cin-
quante et un francs.

De laquelle remis* et dépôt, nous lui avons
ion né acte., et aprè* lecture faite , il a signé avec
tous.

Signés : Mo* ta ml et Santelli.

Les syndics, usant de In faculté fin
ai-cordée par te tribunal, réduiront U mise à prti
le-* boutiques avec entre-sol, dépendons « li
tnui»on neuve, sise sur la nouvelle travers»,
ijui roinp<iîent les six premiers lais indiqués dm
le cuhitr des charge* ; savoir : les deux premiei
et le 5e lots à a, 100 fr. chacun, le 3e et le 4e loi
a ?,aoo fr. chacun et le 6e lots à a,000 f

11» feront en outre tels autres rabais et modifi
calions qu'iU jugeront convenables ; et ils se pr<

(1) Pwoled0ttti«.9«b«liaai«llltTibarii,

Jnrcgisiré i Cyrïé >* »i«gt janvier iRi.i 1° 63,
case 8. Si-tié : iï. CnaKuora, !

Pour Extrait conforme,
Le greffier du Tribunal ,

Signé: Satnelli.
L'an mil huit cent quarante quatre lu vingt du

moi» de septembre à Cr ie , à la requête de M.
le préfet du département delà Corne, demeu-
rant à Ajaccio, ayant domicile en Drôlel de In
préfecture et de M. 1*; Soits-lotendaiii militaire,
domicilié ei demeurant à H.isti.i, eu tant queceU
peut être nécessaire, toutdrtix rénre«:ntans I Ê-
tat et M. le Ministre de la guerre pour 1 admini-
nîaimlion du génie militaire. Je soussigné Antoi-
ne-Felix Oiovada huissier r«-cu immatriculé et
exerçant prés le tribunal de 1" instance séant à
Cortù y demeurant patenté au n° 20 et à la 3e

classe, ai nolitié et certifié à M. Baftaetli procu-
reur du roï au dit tribunal demeurant à Corté ,
l'acte de dépôt ci-d<;s'us traînent de l acte de

t aussi du réunir , au besoin , les lots rela

U plu» propre a engager îes êiivnéiU»éurs.
S'adresser, pour connaître les charges et con

ditiou* , audit notaire.

VENTE CHEZ LES FRERES FABIANI :

LA GBOTTF. DE BRANDO.

Par E. BOUCHEZ ,

Inspecteur de t'Académie de la Cont.

Brochure in 8° — Prix 1 fr.

U Gérant N. TARTAROtl.

BASTIA. —

f, à la paix imérieucc, >u»iiAl H"" « « « I *'"'"'•, L oy*"n' " l l " n n > =*""«. <-n»l«l.iI,
... •. _• ._ _^_ii __M_ 1» ^_. i cttnuatuuaa oour de • • •• 1 aluchentneIémeute pouvait s'exertwr sans péril po«w !•«*-

pu» d«t \A •tM^'iêiv. I! »'c»t liïoutrc uinsi supérieur 3
Mes nombreux adversaires et par la iorce tualéiirl-
le que lui donnait I» société, dau* sou intérêt, et
par \n force mt»ralf qu'il a puisé dans sa propre
générosité : admirable commentaire de sa puissan-
ce qui n'est grande et forie que parce qu'elle s'ap-
puie sur l'assentiment national. Quand on a der-
rière soi et avec soi tout un peuple, on peut
braver bien de dangers et se montrer généreux
impunément.

Cette nouvelle amnistie que le roi a vou-
lu accorder, a un double mérite : c'est que d'a-
bord te roi a voulu la rattacher au souvenir ytn-
rîeux de ta dernière campagne contre le M.iroc,
campagne dans laquelle l'urinée de terre et l'armée
de mer ont rivalisé de courage et se sont couver-
tes d'une double gloire qui montre que la France
est toujours elle-même et quVIle saura toujours
faire respecter son droit, de quelque pari qu en
vienne la violation ouverte ou cachée et qui,
comptant sur elle-n>tSine, a pu se montrer niude-
rée en même temps que forte.

Celte amnistie ne pouvait être placée sous un

pour di*
aux troubles de l*<

Bordon , Hubert, Lvh.

-• T allèchent

Phi-rdon , H u b , ,
lippei, Nouguez, l-.lte, Herhalet, Dubour-
dieu , Bonnefontl, Hendrick, L, H. lom-
bard, Simon , Biaise , Gemrd , Druy, Du-
(>ouy , Petremann , qui avaient participé
aux trouble* des la ei t3 mai 1839,

Moniauban , Orsi, Bataille , J.-B. Lombard,
d l'Ornano et Forestier,complices de l'atten

tat de Boulogne.

Toul
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VoECX EMIS PAS LE CoiTSElL D An«OÎIDIMmKBIrr
DE B ASTI A.

Nous croyons faire chose agréable à nos lec-
teurs eu leur faisant connaître les principaux
vceux émis par le conseil d'arrondissement de
Bastia , tors de la première partie de sa réunion
nrilinaire de celte aimée. On verra ainsi que ce
conseil s'est occupé îles questions les plus inté-
ressantes pour notre arrondissement.

3° Qu'on popsse avec activité les travaux com-
•>n?** 91.1 p**rl de Crnturi.
3" l-n port à Saula-Serena, marine tle Lurî»

: lieu offre une hellc rade qu'il serait facile de
convertir en un port qui offrirai! un des meilleurs
mouillages sur la côte occidentale de l'île et dans
une de ses parties où la vie active et laborieuse
des habitants est si bien développée.

4" Une jetée a Coi*a, marine de Lu ri.
5° Un port à Foce di Golo. Depuis Dastia jus-

qu'à Portovecchio il n'existe aucun refuge pour
les navires, les côtes comprises entre ces <ïeyjt
points extrêmes de ta o6ie orientale n'offrant que
des plagr* inabordables et cependant c'est la Ta
portion de l'île qui présente la plus grande lerti-
liié et qui doit, un jour% procurer a l'agricutlur*
et à l'industrie des ressources admirables.

6" Ouverture de la route royale da Calvi à
Bastia, route si importante et qui doit mettre en
communication directe deux arrondissements de
la Corse.

70 Classement de la route de Bastia a Hacioag-
giu jiurnti le» roula» royales. C'esi ïc âcui ïiïûjrED
1 achever une route si importante et qui est un
omplemeni nécessaire de ta route de ceinture,
.es ressource» du département sont insu Misante*

tir pousser avec activité ces travaux.
8° Rectification de l'entrée de la route royale
Bas lia, a l'endroit nommé Aja ai Moro, Les

pentes si considérables qui se trouvent dans cette
lortion de la route de Basûa à Ajaccio, rendent
es communications difficiles et esritent, à juste
litre, les doléances du commerce et de l'agricul-

ire. Cette rectification , déjà approuvée en prin-
pe, il sérail important de l'entreprendre le plus

iroiuptement possible et de la pousser avec ac-
vité.

90 Dessèchement des marais tle St-Florent et
ssainissement de la plaine de Mariana : ce Sont

deux projets dont ï'dxccuiion «'est pas moi a s

M [ l i . u : t . Élt« a encore un «corn! mé I* ="» e » ' P°rt« ""ta"t ™n •«"•<•»» " " . ' «
* * . v . . . • . h - ..̂ %Hta an* tue fAiitiAc AI fur 1 «^rtnilTiirp. pt il a

q
f-

rite, cest tjueile a élé spontanée ; c est que ta clé-
mence royale a pris une noble initiative t\ que
la presse, impartiale, "aura nu'j louer au lieu
d'exciter, de solliciter, F.xcelltr»ite circonsiancc
qui laisse au bienfait tout son mérite et qui le
liit grandir en le laissant plus lihre. Nous n'a-
vons pas besoin de É*«tîr«? ressortir plus longue-
ment cet acte du 4 octobre courant. Il e»t tle ces
faits qu'il suffît de raconter pour eu faire l'éloge
et l'amuislie, que nous sommes Sieureux d'»n-
noncer , est de ce nombre.

Voici ce que nous lisons à ce snjet dans le Mo
niteur :

m Par ordonnance rendue le 4 octobre MU châ-
teau d'Eu, le roi, sur le rapport de M. le garde
des sceaux, vient d'accorder la remise du reste
de la peine qu ils avaient à subir à tous les con-

p
ports, sur les roules et sur l'agriculture, et il a
formulé plusieurs propositions qui nous semblent
dignes de fixer ('«Mention <ihienveillante du gou
vernement pour U Corse.

II insiste d abord sur la nécessité de donner u
port a Dastia. Cette question a fait un grand pas
ei nous espérons que l'année prochaine ce con
seil n'aura que de» rcrnercîmenls j adresser a
gouvernement à cet égard.

M demande: t° U curage de l'anse Fornali, si
tut-eau milieu de l'admirable golfe de St*Floren
qui devient de plus en plus nécessaire pour li
commerce et même pour les b;»ieaux>postes d<
l'État qui, dans la uiiiuviù**? saison, vont relàchei

F L é i a bSt
t qui, da
-Florent.

u ,
La dépense pour arrivera ce bu

ne serait point considérable , ni les invaiix à en
treprentlre, bien longs.

urgente. Ces marais enlèvent à Inculture une
quantité, considérable de terres , arrêtent toute

spèce tle progrès et coin promettent sérieuse-
l ' iment l'avenir.

io° Rédaction d'un code rural si nécessaire ,
en Corse surtout, où de grands abus existent et
qui rendent la loi de 1791 , sur la matière , pres-
que importante. .

11° Établissement d'une ferme modèle et d'une
école d'agriculture; des cnmîees agricoles; des
encouragements pour U plantation du mûrier,
de l'olivier; le cantonnement des chèvres et l*a-
bolition du droit de vaine pâture.

I Î ° Établissement de plusieurs ponts sur les
chemin:* vicinaux pour faciliter des communica-
tions cniièremiinl indispensables.

i3" Augmentation du nombre de juges du tri-
bunal de Basûa et que, sous le rjppoit du traite-
ment ils passent dans la classe immédiatement

sup
p

érieure. Celte demande esl motivée sur le
b

supérieure. e t de
grand nombre de» affaires que ce tribuual a a ju
ger chaque année.

i4° Amélioration du sort des instituteurs pri-
maire», dont.le traitement est si faible que leur
position en devient plus que précaire.



L'iNSliLAiKE F15ANÇA1S

î .e eon&eti solliriie, avec une nouvelle Mais il se garde b-eii de dire que nous n'avions
ce , la division Je la Corrt eu d«us de par- 'fait cette objection , trè* réelle et doat on avait
ils et considère la réunion opérée en 1811 mêiae m* la réalité, q;ue pour faire sent ir , par

conae«i«*ai
Gftlo. 1*« conseil rappelle , et» mëtiie teniru, -- - ( , ,
droits qu'aurait la ville de, Cerviooe dèir«s érij^e (table. Cétoit lui qui avait donné l'exemple
ea saus-prêfwïyre. •

Tels sont les vœu* principaux énit par le con-
seil d'arrontliast-nient de Basiia et qui, tous, *e
recommandent, k de si justes titres à l'atténuai) du
gouvernement.

«ireuce pour l'ancien département du'.représaîlle, au Progressifs que cet argument par-
,ti*eil rappelle, en même tenu», le* ! sonnet, qu'il avait employé le premier, était actes-

table. Celait lui qui avait donne 1 exemple et r ^
quanti aousne faisions que rétorquer contre lui, progrès lent et régulier, el qui, «impatientant
et avec avantage, son raisonnement personnel, il des obstacles qu'il* rencontrent, briseut tout sur
nous accuse 4e faire des personnalités! Ceci est | e u r marche, comme îes enfant» colères et irré-

fail notre fore*,.-ar «lia nous montre que nous Lues impuissantes quand on «oit que le sol natalr
sommes dans t» bonne voie et nous y resterons. jc'est-à-dite ce qu'il y a de plut sacré , ce q*it »*-••

Qu'y a-t-il donc entre le Progressif el Vlnsu- Icouvre tes cendres de* ancêtre*, n'est pas plu*

cher tic autre article qu'on interprète a ta otanie- |fl.
r« et l'ou s eci te triomphalement : Hahemus cen* I bataillon tle tirailleu» d g
faentem reutu. Puis,ou termine par de» réflexions j prcftin licute&ant au mAtue corps.

. Pieiri (Faol-Antoine i , *e*«. lieutenant au
illon tle tirailleur» indigènes d'Oran , a e'**

laire? l\ v a un* vieille «t éternelle querelle; il \ Irespeclé que ceux-tj qui, sans intérêt* person-i pleines de lact, de convenance qui constituent j flft. Colonoa (Octave1;, sous-lieulèiunt au
a le parti' des impatients, des exaltés qui pren- liieU à débattre, sans avantage* a recueillir, sans {de ta part du Progressif, *aos douta, une guerre régiment de chasseurs d'Afriqwe, * •*» •1M*1

nt la passion ptiur l'examen det faits , pour le

par trop fort, en vérité , et il a bonne grt
prétendre que nous ne savons faire que det per-

Le Progressif s dont le dernier numéro ««t nn
véritable progrès de scandale sur tous les autres,
il f»Mt lui rendre cette justice, jette à sa manière,
de son point de vue, un et*up d'oeil réiiotpectif
sur la polémique qu'il a eu a soutenir drnnis un
an avec \ Insulaire. Inutile ic dire que nous som-
mes traités de main île maître et que nous deve-
nons les plus noirs, let plu» terribles des jour-
naux. En douze mois, le Progressifs qui »oo> , ~
cuse de nous livrera un système incessant

contre lut, ce qu'il n'a jamais fait
VInsulaire s ce journal a trouvé trois fait!
uvent, selon loi, notre noirceur «•! notre
esse. D'yb'jrd, le Progressif répète que le
re avait envoyé un rédacteur a Vlnstilaire

iveniion des plus ridicules el as
n qui, sans doute , n est pas une pertonnn

; et qu'ensuite ce rédacteur, que le miuUtère,
tans t'en douter, a expédié en Corse, a mnitnen-
oé par hulliti la campagne contre lui et l*a accuse,
lui Progressifs de n'avoir attaqué la décision du
conseil municipal de Bustîa, relativement aux
bourses communales, que parce que ses réùac»

avaient échoué dans leurs sollicitations.

alités.
Est-ce nous qui tommes allés défrayer notre

polémique par des attaques aussi uii***rables que
Uusses contre ses rédacteurs? E>t-ce nous qui,

ppuis un an , parlons à satiété , tous les huit
, de rédaction subventionnée! Evt-ce nous

l e i

énorme, personnalité révoltante! Mais si
avait été vrai, el il nous avait été attesté

e* personnes que nous devions croire bien
inées , n'était-it pas important de te signaler
.duauail-il pa» aux attaques du Progressif
oiite outre portée que c*lle qu'elles auraient

eu sans celte circonstance? Mettons que nousa-
yons été mat informés, le Progressif, en bonne
conscience, ne peut nous en vouloir ; :i'a-t-il pas
trouvé pour non usage U circonstance jusltfian
te de sa bonne foi?

Puis , il y a huit jonrs , cédant joujotir* * «<».
tre besoin incessant de faire des personnalités
nous ;ivu«» parle d'un esprit prophé'iq'.i'» q«i -»
raitallé aux champ» «t aurait laissé le Progressif!
clans l'embarras, avec le Koran, toutefois, nour
s'en tirer. Voyez.-vons! nous fouillons dans IJ vie
des rédacteurs dit Progressif; nous les livrons à
la pâture de la curiosité publique' tën toute hu-
milité, nous avouons que nous ne- pensum* pas
Uûîii tii« t cuùn coupaitit? de personnBlites dans
celle circonstance et qu'en parlant d'esprit pro-
phétique, nous n'avions en vue qu'une abstrac-
tion métaphysique qui n'avait rien à démêler avec
ce que le Progressif appelle la vie de ses rédac-
teurs. Enfin, nous nous sommes abusé à ce qu'il
p:iraît : «et esprit prophétique était un homme
en chair et en os et nous avons peut-être commis
la , sans nous en douter , une de ces affreuses
calomnies dont nous .sommes si prodignesi Nous
lâcherons, à l'avenir, deréduirenos plaisanteries
au niveau <1« l'intelligence du Progrct&if qui a
•tout l'air do prendre le Pirée pour un homme.

Enfin, vient un troisième grief; celui-ci c'est

.juî avons parlé du rédacteurs envoyés par U
nifttèrc? Est-ce nous qui, depuis un an , vivons
sur ce* niais commérages qui n ont pas le moin-
dre fondement et qui affirmons M intrépidement
de» faits complètement faux? Eh bien i soutenir
des faits de celte nature n'est-ce pas remplir ce
chetif rôle d'un personnage de comédie , dont le
Progressif invoque le souvenir : et , in t tant t<»us
cela contre nous, l'on nous contesterait tticrtfe le
droit de nous défendre et d'appeler les chose»
par leur nom? Pensionnaires de la police secrète,
c'est bientôt dil, mais tout cela est taux , tout
cela c'est un odieux mensonge, une dégoûtante
calomnie et tout cela ce n'est ni de la discus-
sion , ni de la guerre courtoit?, ni de la loyauté,
comme le dit le Progressif, et nous laissons au
public le soin d'apprécier une semblable polémi-
que, de la pari d'un journal qui se prétend vio-
linte de nos personnalités, alors que nous n'avons
établi de débats qu'entre le Progressif etTInsulai-
re et qu'il ne pouvait en exi«t*r d'autres. Nous
savons tout le eus qu'il faut faire de semblables
attaques; nous ne disons pas bruyamment que
nous les dédaignons, pour appeler quelque» li-
gnes plus iias, a notre aide, des mœurs et des

flécliW, et quit''écrient : périssent les colonies plu-
tôt qu'un principe; qui, au besoin , plutôt que de
reconnaître leurs torts, dénigrent (eur pays, le
ravalent et le traitent de sauvage , parce qu'il re-
fuse de marcher avec eux 4wtu leur besoin de
bouleversement cl de tléeWaiu*m*nt. Ldiiire parti,
c'e»lceluide l'expérience et du prugrès régulier,
parce qu il est durable et tecond , qui prend les
hommes et les choses telles qu'ils sont, qui tient
compte du bien accompli sans méconnaître tes
imperfections du présent, sans saciilier Us inté-
rêts de l'avenir, qui croit qu'il vaut mieux éclairer
lesbommes que les anaihémativer et qui, ilemon-
daut tout h la convictiou éclairée, froide, mais
impartiale , attend plus d'une inarche régulière
quedesstibresamsqtii compromettent tout. Pïoun
n'avons pas d'entportemenl fiévreux et nous n'ar-
rivons pas à conclure, après dix-huit num d'exi-
stence, parce que nous n'avons rien obtenu , et
tjne non* ne pouvions rien obtenir, que1 U Corse
est un jinys avili, un campement de sauvages.

Celte querelle n'est donc pas près de finir et il

fit d'aucune espèce , se voient fora** de pren-
i la défense de ce même sol natal contre ceux

Iqui se disent ses propres enfants. Voila la demar-
icilton neileomnl tracée des deux, lignes suivies

par Y Insulaire «t \n Progressif. Avons-nous 4 rou-
gir ou à nous repentir de noire chuix ? Nom ne
le oroywis pas.

Le Progressif déclare accepter sans réservé les
conditions de Y Insulaire, puis il nous r.tit une
demande toute différente de celle <ju il nous aval

ressée et à laquelle nous nous étions engagés a
pondre. U se contentait de l'indication de
léros, maintenant il lui faut bien préciser
its, c'esi-i-ilire lui citer îles noms propres aux
nels il prodiguera sans doute de nouveau te

irmei eourluites, loyale» exempte fie p«rwm-
liifM j mais ai Y Insulaire s'avisait, en oubliant

es lutbitudes, d'en dire la m^ine, la centième
e, quels f-ris dlndignatîon ne pousserait-on

pas? F, sempre bene. Le Progressif paraît avoir!
pru pour lui celte maxime : Tais a autrui ce yue i
tu ne voudrais pas qu'on te fil ! C'est là la ciel de i
toute la polémique, si nous pouvons l'appeler'
linsi, du Progressif'contre ['insulaire. t

p , ,
tumes qu'on retrouve peut-être dans les der-

niers rangs des classes de la société , mats qu'on
ne rencontre pas dans un journal qui commence
par se respecter lui-uïèiue. Nous ignorons, pour
notre part, tes compromis ridicule* entre ces dé-
dains pleins de mépris et la violence réelle ,
grossière; nous ne possédons pas le* ressources
infinies de ces contradictions sans bornes, i
tournent en fin tie compte au ùVirinieut ue ceux.
qui les emploient.

Oui, quand des assertions de cette feuille nous
ont paru, à nous et au public, mal sonnantes, dé-
placées, fausses, nous les avons relevées, ainsi

nous faudra bit!» signaler , avec le public , tous
les écarts qu'on fera : ii nous faudra bien montrer
que cette liberté illimitée qu'on réclame pour
soi , on la refuse à autrui; montrer que «nus !:i
prédication si ardente de celte faculté de tn'nt di-
re , se cache , qu'il soit avoué ou uon , 1A «ltUur
de d'Uniner et Je dominer seul, U nous ftmlra
bien montrer que la violence est une mauvaise
conseillère et iju elle gâte tout ce qu'elle louche
et qu'elle eu m promet même l'opposition , cette
condition si nécessaire de nos gouvernement»
modernes j nécessaire pour arrêter les fautes du
pouvoir, mais nécessaire aussi pour modérer, si
•aire se peut, l'opposition e l le -même ou au moins
pour servir à l'opinion publique de protestation
contre des désordres qui pourraient compromet-
tre ces principes eux-mêmes , si mie voix indé-
pe.miaule ut* in le-vaït contre elle. Pour cela , il

H u ' | suffit d'aimer son pays et tle savoir nettement le
rôie qu'on a a y jouer, le devoir qu'on doit rem-
plir vis-à-vis de lui,

Vnità les principes qui président a IM rédaction
de l'Insulaire, principes qu'il.croit n'avoir jamais

que c'était notre droit et notre <lev»ir, et nous ne
pas de le faire. Toutes les fois qu'on

avjiera ia Cor»e, qu'on l'outrage™, qu'on U
raitéra de campemcNt de sauvages etc. e i c . , nous
«lèverons ces odieuses paroles avec fermeté,

avec indignation et nous appellerons les chose»
par leur nom. Nous voulons la liberté de la pres-
se; VA contradiction «e nous irrite pas et nous
l'appelons pas à notre aide, pour nous tirer d'al-
".lire», rious ne savons quel système de violentes
attaque» personnelles ou l'étalage plein de fnr-

itluq ues ordinaires. Nous l'avoua dît dés le eora

menaces de grossiers

le plus grave et le voici. Lt* Progressif, pour dé-
snonirer sa tlwse, à savoir que 1Insulaire ne peut
que substituer le* personnalité* à U discussion
calme et impartiale des principes et des TaiU, rap-1 • t < j n | e \ Jéfont les réputations, même et surtout
pel le , bien maladroitenu-nl, que n<ni* atirmns j c e U ( . s q u - o n se consirni là »oi-tnême, et CT j u « -
prétendu qu'il »« soutenait le Irace de M - F l o r e n t | i n e n t c a | m C i i m p a r t i a l , notre modération 111
que parce quil deva.t passer .levant quelque»|y | f l | | à ef% r e ( i r t U i er . Cette modérnlion cent c« qui

taque» ne
ntrrie (le

nous acceptons la liberté de la presse pleinement
entièrement, nié me avec la l i cence , qui ne nous
émeut pas, parce que nous savons qu'en dé-
finitive la justice et l'appréciation saine des faits
appartient au bon BÔÛS , à l'opinion publ ique ,
ce sont eux qui prononcent sur toutes îes accusa-
tion» bruyantes de la colère aux abois; '_e sont eux

méchantes aw*er$e? possédées pas ses rectal leur*.

lieutenant uu même corps.

CONSEIL GÊSfiftAX.
Swio* de tt*$.

encement , nous ne voulons pas être l'occasioi
ie débals personnels et cette manière de diieute
ie nous convient en aucune façon, quoique '
'rogresstf ttifurotî le contraire.

En outre , le Progressif a c o m p ? g n e sa déclara
ion d'un commentaire si g roui ter, il respecie

peu le public et il lui donne un si déplorable
'temple, qu'il ne nous confient à aucun litre
''avoir l'air, par trop de désir d obliger le Pro
"essjfs de cédera un moyen cl intimidation <!
elle espèce. Ces arguments là , la police seule se
barge de les réfuter et comme nous n'avons pas

rhahïîîiJï -Si trouver nn* ndversaires dans de pa-
eils lieux et avec de si grossières tDrt.intfrie*,

attendrons qite le Progressif mni revenu à ta
ur de u pustiion e t q u i l respecte le public,
qu'il en d i se , les Corses ne sont pas encore
t sauvages pour se faire a ces nianiùres-la,

et il aura bien de la peine à les y accoutumer.

Nous attendrons donc , nous le répétons, que
le Progrestif veuille faite, à ce sujet, ce qu'il ap-

pelle de la discussion et non à ce qu'il flétrissait
si bien lui m ê m e , alors qu il promettait le Ai
août 1843 , d'éviter les luttes corps à corps pen-
dant lesquelles la discussion ressemble plutôt à
un combat <le gladiateurs qu'à une polémique
calme, loyale , vu»>cieucieuse. II & écriait aussi ,
dans ce même article , qu'il abhorrait 1 injure
privée. Qu'il revienne à ces principes et nou*v
ùsferou* sa curiosité.

Nous trouvons la phrase suivante Uans un an- t se
rieu numéro du Progressif ifi" 33 , 11 août iS4^]>

• Représenter la Corse coNatft on cAMHMSflX
DB 5&UVACE& 1 «belle au iotig iidaumstraiit ( sui-
vent nluftienri mures griels j tu venté c est à

• mourir de rire ou a rougir de honte! •
Cette assertion qui indignait si tort le progrès-

tifs il la reproduit pour son propre compte dans
sou numéro du 3 octobre, alors qu'il écrit : • Elle
» (la Corse) est, sousl influence démoralisante de ,
• I adtuioiutatiuu insutlec vu i 8 3 o , une espèce ; tejronnionnaire » fc^n voaln lui
• de CANrutEST DB »*.CVAGB» au tuitîcu de I Eu-
• rope civilisée. •

Qu'avou.-nou, à BJoutcr? .i non «produire j „ ^ ™ e M , ie doIIMi

le jugement du Progressif l iu-meme contre lui- ; iu>n a M. if dirr< u-ur.
même : En vente,, c'est à mourir de rire ou à rou*
gir de honte! Nous ne serons pas plus sévères que
ce journal, (jue le public Use et juge H

V O T E S D I V E R S .
il remplit (ou* lcuan* un pkent devoir n
lil d'ufclrati&iiH.- qui p*« sur t« famille A*

4jÉ pluiteurs membres derelte nitutreTimille, qat la Cor-
- l fi*f>- d'jvciir nti n»!lrf dans ii>n iw-'n , «ni rxptt *»ir la

Le c^BAPlt .
éetomaat vw>tr« U

la p r io r i t é pt la gluirc 'if la F
— D'apf^ le v<iti msmfi'Sl'4

Inrtcnir de» wjrff *U*ni* mda

i e n voutlra bien trrordor cette
... ii.fsr.ttirr du t*r«qni a tant fait pc«r

l F
par le conwil, M, le dtrerteor

VlnRl-cînq mille nerurcs de ( IU; . . . 4 \L
suas tes ïeu\ du eonseil, lémuigutui tlv 1 *
p r i m ^ i Mlle operniinn.

Le ronseli a apprerft t«ule nmprtrtJinrf
tlll IIUUVI

, ,•. ..m éiC Bris
né qui a été nn-

r*,nll»W , et
Oe satisfac-

i.
r , le coo*ril rtnaB-

t B

, vengeurs i,orstff.
N-|rr sur <-et obifi latteailon de M. le ml-

cutttjrc et sont Soirreni ïa' c'a use de f»n«lrt con-

Le vin lent oritg* qui a éclaté U semaine ôer -
lière à Baslia a causé de tléplorablea évèmwneiiu
ur la tuer. Ainhi deux tnarini du nnvire le Pipi

\c Bastia ont été lues par la foudre. Prés de Ho-1 "^i"*'1"*.
^liiino un navire a été jeté à la cote par la tcnipi}-
le : heureusement I équipage a pu se sauver dans
une barque, La fuuilre est également tombée sur ; ç t | u j | t ((. • (| p i, susrcnutili1 >\ m.iiin' mlsuif ^

ne caserne de douaniers, près de jVoce di Golu: 1 — Le porn-nr* el la vaine pâture sont le? flévtni qui s'op]
-._e^-.- :i „<„ : ,i_ A „,.?.>.>*• ; | 9 nr^ . l^em plus paritculicrcmeni au& progrès de k'agricaliareun! , p

toutefois il n'a pas causé de dommages; il a pré-
.tenté un de ces accidenta si ordinaire a la foudre :
il a brûlé complètement te bois d'un fusil de m u -
nition appartenant, à un douanier, tan& causer à
celui-ci le moindre mal.

plus pm
(.ofse.

Lern
tton! 1

• s.iarait trop in»isipr sur Vargcncp de disposi-
es qui prononcenl rnbolitinn du parcours et de

la vaine pâture. Il n'«t pas île pajs «ù re besoin «e f*w* plu*
vivement wnlir qoe dans ce département. La loi devra aussi
accorder a ai funseils manicipaax le pnavcf r de canlonner les

— L'miraânriiGn ne l'hall? "le

méconnus «t auxquels U restera fidèle , n'en d é -
plaise su Progressifs Vi ' a tneiiieure preuve qu :iï
ue les a jain.Hs méconnus , c'est que jamais la
coniratîiction ne lui a fait oublier oe qu'il *e ri

ait â lu i -même, ni exaspéré, mis hors de lui
I ne la fait arriver aux excès où en est descendu

le Progressif, pour ta honte de la presse en géné-
ral , pour sn propre confusion à lui. Nous avons
pour principe qu'il n'y a «pie la vérité qui offense
et comme tes personnalités du Progressif n'ont
jamais eu pour Y Insulaire ce caractère, il l é s a
laissées .tomber bien bas , tout m appelant l'at-
tention publique sur d?% excim qui justifiaient sa
polémique el qui prouvaient combien il avait
raison, lui Insulaire, «U: combattre un organe qui
entretenait toutes les colères , tnus les ressenti-
ments , ([«ii, st tout le monde eut été an diapason
du Progressif, si des progrès incontestables n'eus-
sent été accomplis rn Corse, mirait mis le Feu
aux quatre coins de l'île. Les injures gratuites de
ce journal , les affirmations du pensionnaires dé
la police sécrète- sont loul aussi fondées que ce
qu'il a dit en soutenant qtt* U Corse est un pays
(le sauf âges ; Tôt, peut se consoler de ces atla-

.._ j Valéry, est arrivé de Nantes a
Marseille la vei l le , il n'a mis iiue

Le Progressif %exécute un6n vis-a-vistlu rédac- re* pour faire la traversée, c'est
teur Je l'f/iw'oH Je laSarutc. î 'cinivient qu'tî pjïîïr , t » j u c t Liz z\ *JTÏ rx*?*»!!***1

rail bien se faire qu'unie; :,,,n ie i\allouai ait eu
terî. Mais en revanche le Progressif'n'en démor-
dra pas à 1 égard de 1 ancien réd<icietir de VUnion.
Ce dernier est bien décidément convaincu, de
par le Progressifs d é l i e c o u v e r t »l« déshonneur

pour avoir refusé au Progressif une satisfaction
quecelni-ci ne s'était pas gêné pour refoser à une
autre personne. Le cas est le m ê m e , mais ce qui
est parfaitement honorable pour le Progressif de-
vient «lêsUonorant pour ses adversaires. C'est \k
Ce qu'il appelle de la logique, de la discussion a
armes courtoises, e t c . , etc. En revanche, il est
tout disposé, dit-il , a paver l'amende du Natio-
nal. C'est là de la générosité admirable sans dou-
te et nous ne voyoni pas pourquoi le Progressif
0 « s engage pas i aller en prison pour le Ntttiona,
pardessus le marché. Le tour serait pln& cotai-
qaeraeat joué.

Ensuite le Progressif m décidément convaincu
Y Insulaire de délation à son égard. Il est vrai que
cette redoutable accusation ne repose pin* sur
t& même preuve alléguée précédemment. On l'a
trouvée mauvaise sans «loute el ou est altt' rher

Sameui dernier «r, r.ou%eaii uateau A vapeur | principales branches du reven
s Letizia , appartenant à la utmnnsnte d«s tràres .,L* rn"^" WntrBiyassocte

astia. Parti de
mjjt-trois h

le «é*nm" en Fianc? » porté 8n
»nici, (jui m en \.orse une des
1 da pays.
mi consrlls qui rcpr^nt«nt les

^clamer anpresdu §ouvenwment
on pnrrnpt rpmèil<- à l'état actuel.

S; ï'or. f.-ri-i- M*îe l'iiiû oiîuLii'jn des pritôuits ôc la graine de
sésame ne sanraii Au-e Inljrdîii'. tyw A» moin« «n» tr.,\ K~~

droits assez torts, pour ne pas porter préjudices «tu
narrhfitr Ain- I productions de nntre sol.

_ voicicimt bateanxà vapenrappartenanl an purt
Je Dastia : t.»il immense sous le point de vue com-
mercial , et qui montre quel* progrès fait le com-
merce de notre ville tic pu1.» quelques années. La
compagnie Valéry, par ses généraux efforts, mé-
rite toutes tes sympathies de notre ville et relies
du commerce , dont le nouveau bateau facilitera
les relations avec le continent français, relations
qui étaient si difficiles et ai précaires depuis un un.

Par ordonnances royales du 5 et 3o»oAt 1844
M. Sautelli (Nicolas) , chirurgien-aide major i

du i fu classe ao an régiment (V.irtillcne, a été pro-1
mu an grade de chirurgven-inaior de 3* classe. '

M. Filippî ( Fêlix-I*jii "), iieutenani d'état-*iia^
jor, a élé promu au grade de capitaine,

M. Casellî ( Françon-Ferdinand ) , »ons-lietite-
nant à la légion étrangère, a été promu l ieute-
nant au même corps.

Par ordonnance r>>y<ile <U 1 v scptun>hre 18^4 :
M. Testa (Barthélémy), «ouftlientenani au 8"

léger, a ct« promu licuKnst.1 au nwme corps.

» «iirùcstnarapetrps laisse b— L'oreanisauon actut-îi
conp à dé«trfr.

t.e conseil, appelé pendant «n drrnteVc session, i donner son
vis Ik ce *>ujel, a rf.R îd^ré l'Rrabrigadcmrnt ramrap le rw«»«t

plus propre h t m primer il ce service une marche régnllfr-'e.
Il d ' i qtw *f Bgnls soient snuntis pour le service
p p p p
Il est d'avis qtw c**f-

l à l B
s soient snuntis , pour le service

d r m i n s i i l„ , à la Wirvpillancf de rantoritc manicipnle. qae
chsqae corn ma ne doive poo rtoir aa sala ire de ses gardes thatn-
petrps «tir \e<* fonds rommnnaat, on sur le pr'"in:t des rcnii-
mes nririitionnels , et que l'État vienne au secours des commu-
nes doni les n^rmrrp* sont insnlBuanles.

— Appela donner «DU aÏÏ* concernant l>îécntiftn dp l'an.
UiteU toi du 3 mai 1844 , snr la pntlrc dr>,U rha^w, te cnO«eil
général pcns« ijoe la rhasse d̂ -s nurles pi Ars privés pcot rnm-
menrer !<• 13 Ti"**'nnn> tte rhaque anne> . pi qtK Yusaqr du U-
« ' "• i:- '•-- -—'"v- «tnns inrnnvfnirnt; (juc la rha*«e du pi-

nr Ir5 fttaiigs. fictive* no riTferes
lî  mars, ri f}uç h rtiusw de* sun-
* pi li*trr« petit «étendre à toute

— L» cnlluro an l'olivier el da marfpr renferme len prïnel-
psai A t̂nenK de 1s richwsv territoriale dn p^ys.

On ne «tiraîl trop l'çnr"oras"*r pur de« primes k srcordrr
n coKiïnlfiors qut se seront di^liwté?» par drs plantation*

ftHWfi «tir nue vfl̂ lr " " "

plu-*
f

i rie
Il per*1«if dumt ce t

î l'ire arcordées k rein qD! anrnnt le
iKin df̂  rlifvnoi indiftenes et an

*M pr#r*dpnW9**ilonsh an vœn
.; 1 ureao de VrnrtgrsinrmeiH i Ste

; il « m i l BVecHtMfafltna qo'fl f«t
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— Vm* détende éa coosrfl d'Mmwlh*wni 1 Sort*» i,-
daaiau réubuMeflKMfehi Hterié du port d'armoa * «tun
HSU1S If H i c l l l du DillWl! iiCuAial.

.. 1,1 majuriiéde ftseifragescuftlf G,

-1 sirBffTnn pobllqM»tt placée sous U sarretlUac* àm gotrttr-

t-*nt «J *yle, le Onsei! n'entend port» aurt
r»é M li l^ra* , au boa esprit

rantte» ifc capacut- désir «14*6.
— L'»dmini*tr*Hrtn i i ^ Demi

pOUr l ' i M H c r 1 " ' - ' •
à iïte-B-u
la route <Ji

l e coi.-
rtl la ttcf-

ii ••ÛVm ii tilw W& ga-

awée* fit:! des itudp*
u JVinbruin licnicrn qui doit lier

i qui mérite U préférence,
isw dtHt tr si r. rwr Homi-
(gKino ri aboutir à la rouir

L faire purtii J[HT au Mai
le ftVlg.xWi' pi d'Oint i «l
canlres dt: Fetirelo, Muro,

vingt industries mit été mise* ei| contribution.
\jt royal fusil esta piston et à un coup; tout ce
que l*rt sait faire en pt-éci»ion, en solidité et en
élégance à été ippuisé MIT ce jouet.

l*m< - -
Torture, tjii
Iff Pféff l.

.— Le t lawmrtil Av b\ nutc do C'n
rutiles r«ï»les . est witHrllé tout*1* t*"
nértit.

nl tuuj(iait(

l h payer *-* tiMfc-innii** du terrain, <M(«. | a r o u ir lr.i-
vNieratt. OUe offre sera prise eti sérieuse cuu*lHéraiif>ii par
le guttvernpnwiiL, clic conseil espére. qu'il d-ùgnrra '
Corse d> if tu* niimrftle tontr, -«nu laquelle II « i un
quetepaj» parvienne i et' d^t* de proscrit* ngquel II est

— Le besoin d'une #«utc royale triimrr»al? a partir de
Propriaou p«ur arriver nu purt de Suleoziiri. cAie or)ei>~
uil, M faii Yivftueiit'MDlir. Celto niow tratersvruit les diffé-
rentes commune* dos caotuiift de Sle-Lucle dç TalUno el de

u apprut-lmitl de p**» le» cwgmniwi dqcunion de Serra

Deux nouvelles ligues de bateaux à vapeur
vont Aire établies entre notre port et l'Afrique
française .: l'une de Marseille à Stora , l'autre de

lar&eilleà Qran. Cette nouvelle entreprise qui
va ouvrir des communications directes entre ou-
.re porte! les v-Hes placée* à 1 extrémité de l'Ai-

e , a été conhfv par M. le ministre des tinan-
à lit compagnie B.ixin qui a si bini justifié

e choi* du gouvernement pur l'organisation du
.ervica de* dépêches d«: Marseille à Alger.

( Sémaphore )

Les Frères Valéry, armateurs et geranu des ba-
naux à vapeur de U Compagnie du m£me iiotu,
ut l'honneur de prévenir le public, qu'un petit
;roiine d'argent sans adressa provenant de Li-
'ourne sur un de leurs bateaux, se'trotivc i leur
ureau depuis plus d'un mois.

la
. p acunion i

Bati>lls, de» belles et vierges forfu .1 \ r
l:i rnnu>orii>alal<< À S l T

.< M (iu port (le Pr

q u i . ^ I K B U
u pvur Ir claswmciit ue cH

"'""* ' "*: 'Tiff il>nri>B-

.itliiainriin-l1* au (irim'uisl de* < >n!ribiih..iie dircrlm puai
M(T at'rordrps »ui communes >]ti! naroui fuit leurs efforts poui
atteindre «*i* but.

Ces »»it:- " nrnuil pa* dépasser U- l
menétt- ; I | T ''M tr.iY.iai d'art,

— l,r '•• sou vutc pour la construction d'ut
^p»ffa •- .. .1 t i.'lu. Ce uurl.siiat sur la rôle orienta
te et sur la m*y |>!-iu»r de Caftîuca , est te seul refaite que I1
irouirÛRpu;* oasii» jusque roriovorcmn. l.rsi !*• primijia!

Hnlérél de la nnTixation el de I ncrknUure.
- Le cdtweil éprouvn k> reftrei df n'avuir po, à cause de, l'In-

Un des bateaux k vapeur
Valéry Frères partira de C
l \ b hoctobre , :

7 ticurcs du s

de lu p ^
pour Ajatcip j

j heures du »i>ir, en r.-licli.int i\
11 repartira d'Ajaccio le

VKNTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
PAK OBDU£ DE JCSTICK.

Par jugemenl du tribunal Je cooiineiCK séaul
ikMÏa , eu «laie du i4 courant, dûment «lire- I

gistré, le Mtrur Hyacinthe Occot i i , coitutierçant I
eu celte vi l le , eu sa qualité de, dépositaire judi-
ciaire d'une partie de planches cl iiiadùcrs en sa-
pin de différente* dintt'OSmufc, venant de Porto-
vecdiïo sur le navi r e - - - - - - - -
Zita ni , :

On s'attam* è Baatia
•a bureau du Journal,
rue de«IéaulW«.

A r«rlb, a l
Cerre«petMtalie« 4e Lt
JOLIVBT et C* , place de
la Bourse, $° 8, oà I AO

Clnsttlmve fvantais t
JOIhN\L POLITIQUE, UTT&RAIRË ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annonces Légales.

lit LABOSHKHKIIT.
Trois mou . . . . 4 fr.
«U moii a
l « n . . ._111.. 1>
PUOJ

mit DlflMBTIOS.

Bdk mres 39 c'
Les ICUJ» et SDBOR-

Basttat capitaine
uttorisê à fjîre rendre, uux enchù-

, ,
res publique!, par le miui^ière du greffier u m t -
i n é , ces iiuui.-s planches el madriers.

Eu conséquence Je public est prévenu que
cette vente M* ferJ mardi a i courant, g heure* du
tua tin , iU;is te* magasin» de la maiion CëCct>iïi ,
sur le port, par l. ,u «épurés , ou en bloc , el au
comptant.

l îaUu, le 17 uctubre :844.
Le V,rrfH*r du trihunol 4* commrrr* niant à Btulia ,

Signé: \ . F). M\RiOTTi,

Bastia.
I/apprik'iatioii des besoins d'un pays esl Hiose

car d'elle duit dépendre la conduite

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

DF. 1.4 PI.AGE 3 octobre . mlstirl. Assomption d^2J» t i , <
SlreUirupiBs

DE LA PLAG
piBs.
L 4 ld

i

Nouvelles Diverses.
— Hier , nous avqn» «xprîmé îles ilotite» sur

les bruits qui cnur.iient relativement à une nou-
velle et lâcheuse collision à T m i . Nos doutes
sont justifiés aujourd'hui par In dépèche que le
gouvernement .i reçu dans U jourréc même , du
gouverneur, M. Urual ; il n'y est nns queMiun U
moins du monde des évènemeus signalés par In
presse anglaise , et du grnstier ottfrage nu aurait
*u à subir te lieutenant Ruse, bifii que Li dépè-
rlie du gouvernement soit d u n e date tlu beau-

Aiiisi titille on eut autorisé B neitsrr <>i| nui* la
nnuvctle est c<>ntn>uvée ou qu'elle est prodigieu-
sement exagérée. S il s'est passé quelque i

. b. goël. St-Antoine de 48 tx, c Mécolin,
ï* T i t ^ l î Ta i L lA-' ACCIO 4 id. fc. i ï*r,, T i t ^ i - p l i e d«- Ta i». r. Loia , ii

UK LA II .AtlF. « id. b . p»tM. As*oiT(pilnn d* 79 U , r . i>tiv
idem. 4 id. lartaiir (lti)ucu-< i!i' '.t\ i\, •-. Mmi-- . lu.îv
idem. 4 ld. urui .< ',

TOI LON 5 id. b. A .
LIV( l l -R? iE3id . I». , . .
RIO 5 id. b . pncl, Atili,iiMli; di-SI II. i . L JJU rU, tiuilfiii,
DR LA I*LA(;K« id. ch. msrfr de36 l i . r . O y e , rharbon.

d« lui, Si l'on s'est
q"« à* oon«scju«nc*a

* L f ù î

impurtanlft ,
qnofl doit suivre vis>à-
trompédftn» les principe'
désastreuses en seront ta suite * L» f«it»»«lc «V
position que l'on aur» prise, clana le cas de 1 c i -
reur, »ra lellB qu'elle vous entraîuera de fautes
en fautes et qu'au lieu d avoir contribué à la pa
ciBcalion, A in régènéralîun de ce pays, vous au
rez , ;ui contraire, aidé puissamment a le taister
sutionnaire el à empirer sn position par 1» môme
A cet égard, nous ne nous somme» jamais fait il-
lusion, et comprenant U grandeur du problème
à résoudre , nous ne nous sommes pas exposés,
de gaité de cœur , à subir une terrible responsa-
bilité. Nou» avons eu moins l'ambition de faire
beaucoup de bruit que de Inire, selon nos raibles
force*, quelque bien en appemul t'«il«Mîît>u ùtk
gouv«rnem*nt «i de nos concitoyens sur les qu«s-

oiement et que nous n'«*im« j>i*
actes terribles d'accusation coolre tout le monde.
Nutts savons que tes travaux matériels, sont longs,
difficiles, plus longs rt plus difficiles en Corse
qu'ailleurs, soit è cause des <tl)-.urles que pré-
sente le Sol, soii à cause des obstacles autrement
tenaces qu'offrent l«s intérêt» particuliers aveu-
glés el ne comprenant pas encore qu'un «rt#t Am
générosité, oisons mieux, de justice de leur part,
serait meilleur cilc^l à faire. Mais ce n'était pas
tout que de créer des rooi*«; \\ fslUiî ««^mir
encore et surtout ces vastes pUine* t qui doivent
derentr un tour le grenier et te jardin île U Coreevenir un jour le gren
et nous n'afons cessé d'appeler à cet égard l'at-
tention du potiTulr. Avec ce» deux grand es amé-
liorations introduites, les autres viendraient à la

nous paraissait la
• lc, e\ ert i\

q
plus

(•.KTXt7id,tirickG
l miÀVKCCMIÀH i,l b è
ALKRIA 8 ld. bh<-k Mifcliarc
TOULON «id.b.goil. (

de 119 u . c . Valil.i
p. Elbe de 132 II, r. Fris
•n 12.1 u , r. Gnailella . rliart

de3Ktx,r. Valsi, plaire.

s j n

« CmHaice de 3K ù , r. Valsi iilat
LIVOURNKtHd. b. è \ai.. T:-ltgr«nhcdc 33 ts, <•. Lola, ussa
MARSKILLK U id. paquebot Rallia de 120 ri., r. Pantf, Jép
LKRiri , 11 ld. bnt. à v»pcurM«T^rtiai SfbSKiJeDt de 31 U, r

Vjl/i, (isssagcrs,
MABSKILLK , V2 îd. bai. A v«p. Lelizi

Ml T * ! hi ta. Ml. a *
Ae7Z n . e. TWm.ri

, r.Lnta, nass
B K , C. rraoce»-

qu.
piïe

tiilienne tlv nus
rlfurlA, u u ï atluiiialio» hé;tle île nus uièritea, de
notre courage , a suffi à notre ambition , comme
il nous a semblé qu'elle snffiïaii à noire pays.

D«ui|;raiiilejiliipeif«lionsnous<inl paiu sur-
tout e l U u r en Corse, lune qui tenait au sol el
l'autre au caractère même de» habitants, l'une
matérielle, 1 autre morale. La première c'est l'ab-

suite, et par ce qui se lait aojqtird liuij au milieu
de conditions si encore incotàpiétement favora-
bles, il est permis de pressentir c* qui s'accom-
plirait dans un avenir prochain. Le conïtnerce,

reste donc cette opposition ardente , qui
*e jette uu Ynilieu d;>* deux tampi ennemis , qui
se partagent malheureusement noire pays , dans
les plus petits villages au&ai bien que dans les
grandes villes, et qui devra bien finir, *i elle ne
commence, par épouser les querelles de l'on des
deux partis. Et ce qui manquait jusqui'icî à l'co-
îrcùcn et à !*ac:;TÏti de !a guerre ?a !cur êtrt

[truie par ta création de cette feuille; ces mimi-
lés, ces hostilités ; l«m J- s'affaiblir, Vwfii grau-

dir , se perpétuer, et s'exagérer encore, assurôea
qu elles sont de trouver un organe qui plaidera
leum griefa ou qui irritera leurs blessures. Eh
bien! nous le disons tout haut, pareeque nous la
pensons, c«st là un mat, un mal immense, que

iiis les bons citoyens doivent combattre. Nous
avons paj même a nous inquiéter des intention*^

cerna Dieu seul qu'il appartient de les apprécier;
nous n'avons >|u'à consulter les résultats et 4 pro-

ni aussi, a de grands besnins et peut faire enten-
tïrr de» ùVié<mc«a d'auiwwi |M*»> ju>««», tjw« riii-
qiie jour ses progrès croissants lui donnent le
droit d'élever su d'Être en-
tendu Nous

nous av.
pher, demandant l'appui la ou nuus espérions le
trouver ri nous gardant bien de nous adresser là
où nous savions que nous ne rencontrerions au-
cun concours efficace. N«ti* n avons qu'un médio-
cre goftt pour les phrases retentissantes, qui, sou
(apparence de grands sentiments, cachent de ri
dicules duperies. Nous respectons toutes les con

Hf> cnmmitnîrations faedes uni &'ortno«iit virtinn* et non-» ne voilions pas foire, par là mê

LI VOURXE. 13
. «3 id. ftnnditte SUr^n dr H tx , c. AgoMin
1. liai, à Y»p. dulo d- 57 ti. r. BnRlisn'i, pu*

" . blé.

| i ion. nui nrrttia

à vtip. Cu\n
ctic gt-Jose

__ te cause si féconde de civilisation, de progrés
I et de bien être et qui , en substituant a l'oisiveté

urnaiier de \» pnnnl*- J m? r «îclçpce * de* démissions phi» ou motn:
du l'agriculture I coi

Eh bien ! c'est ce mal que nous avons combat-
tu, eu montrant cuaque jour jusqu'à quet» eiuc*
pouvait aboutir celte polémique irritée, irritable
et irritante. Nous avons montré que, dins son

à reiUr dans le vrai
par des déceptions ,

n!«* ou ntnins tardives. Tîons aimons j aucun danger , mais B
ii[>er p
laçile d'à per-

îm|»t!ence de prouver «ne rh«e tnsourenable
elle en était arrivée jusqu'à dénigrer t<? p<iys nidtne
qu'elle prétc-ndiiit défendre. Nous avons jugé l'ar-
bre aux fruits et nous avons appelé l'opinion
publique à le condamner avex- nous.

Il est vrai, nous devons l'avouer humblement,
car nous ne pensons pas valoir plus que nous ne
valons, nous n'avons pas sauvé chaque matin le
pays, que nous n'avons pas non plus décrié avec
tant d abandon j nous n'avons point sauvé l'in-

ai dire , ne courrait
T"i Y ?fon> <>" rtr.r.

ni ;;;:; prin-

"S^t?!'T""".^^ ce quelque c i .ose . - , . » n » , , , , I, g, ! ! ! ïer t:c-..r aiRSKli.LK. U i i ^ ^ ^ S n ^ " ^ . ^ » ^ , . ï presque lo,<»e d ^ h . b . l a n ! , cie i» montagne ri«- « v u . r I , ( .p»,cnce » . . . . . . , . . . : fauo »«
M6H»»rM.ii«.|«i..iirr«,««o.d;JM.,.in _ _ "• P « l»ge » prnp... .1 «n_«rrir»... ,« .» : e . 6 A ™ " •""' i i™"™.:Si . '^'- î i .7>l^: ! :=' .r™-_. S tmle créatrice de la cullure, crée <ie nouvelles per »oin.cn.B ymonlairemeo, «

plus attaquée violemment, sinon <
cipe au moins dans son application; nous n'a-

llé ta il DarTBfinfieianeur fât&iu* d'AJ«r. t»
11 prie M. te mitiiidre de Is jusiire et des ctillrs de vouloir

bien trt-order an secuurs pour .subvenir à relit dé.jwnw.
— Le conseil général a examiné, nve.c inlirèi pUi-iicure érlmn-

tillons de i)or(>liyn-> do. \a t.orse, que M. le mai<irlHi«ni H mis
•tons ses jeux.

M. tlltani S'MI devooii prnnd* fr-iit à la nnlilc misnign de
rechercher en Corse, les matériaux pmpres an lombosti de tem-
prrour Na-polcon.

I.t; ronwii délirant que i.-a cendrrs du arar-d-iiiMimic soicnl
renferme * dan» If?1 RrjuiiH pru\enxitldu sut 5iir teqwt il esi
né, prie. M. If ininiMR- de r.nicricur d1 Accueillir rivorabkmtiH
V-s (.(Tr.«* faite* pir M. llllfllii.

Il l<* ^npptifi AU*!ti de vnul*i
wrds

( Nouvelliste de Marseille. )
— Les nouvelles du Trépurt arrivées à Paria le

8 octobre annoncent que le dépari du roi s'est
éri: parfaitement quoique la mer fut agitée.
Pendant sou séjour au château d'Eu , le roi a
iié les travaux fort avancés île la galeriu Vic-

rin. Cette galeiic érigée en souvenir du la visi-
t\e la reine d'Angleterre, recevra iucci.sani-

ment lotis les tableaux représentant l'arrivée, U?
séjour el le départ de S. M. Britonnicfue.

;s journaux de Paris publient la dépêche

MARSEILLE. 16 id. paquebut-posu Ajaccio de î » éhivanx,
c. Prtidrnt, dép^chrs pt (lansngcrs.

DÉPARTS
i.hKlll 3 octobre , b. à >ap. Mnrérhu' Sebastiani rtc31 U , c.

LIVOlRNE 4 id. mi*tick Assoraplinnde 99 i t ,e .SlreUi,
lupins.

RIO i id. b. pnei. Amninelte de 31 li, r. Lnpurtu, Icet.
MAKStlLLL « id. psquebul Nspoléun de lâOrb. r. Monlai-

id. h, àfap. Télégraphe deS3ti, r . l o u , lest.
ftp. de Vé(;it r. de S f
t 8 . Uvminkt, lest.

CONSTAVT1NOPLK6 id. b. S
CAUNÀNOtiid. aond, . . _..

. np. le H«|i> de 37 tu, c. Roslian), psss.
MARSEILLE 9 id, b. a v a p. Elbe dp (M t s , . . Fisissinei, pas
AJACCIO 9 id. h. k vap: Téltaraphe. de £53 n . c. LoU , PRW.
MAItSElUK 10 id. b.pni-l. AssctnpUfin dn '9 U . c. Olira.

i. tnrtnne TilAneu^ rlr 4r> i t , r. llniiren, rhorb.
'. Zuao1

28 tx,

Banin de 120 rheriin ,

N . imant r.ljinrusp ArAfi i\ , r. Maures, r
LIVOl'RNKlOid. b. goH. VilU- àr ftnslln dp la U. c. Zunoi.
LIVOURNK , 10 id. hairau à vapeur Pozzodiborgo de 2

préoccupations et liant les populations par les
mille intérêts qui l'a Hache ol au sol , prépare et
COùÂùiiûe lea réconciiiaùons, pius que ne pour-
raient le foire les efforts de la charité, car eus der
niers n'enlèvent pas la cause première de ces ri-
valiiés, ce désœuvrement, où l'irriuiion de l'a-
laour-propre s'exerce si puissamment, si fatale-
ment. De ce point de vue, qui nous semble être
vrai et exact, qui accorde une puissance si gran-
de et si moralisatrice au travail, la question des
aroêltoraiions matérielle» s'Agrandit et s élève à
toute la hauteur d u n e thèse de haute moralité.
Ce n'est qu'ainsi que nous avons toujours com-
pris l'importance el lui i l i lé des progrés à accom-
plir dans l'ordre nutiëriel. Tontre que vous enle-
vez aux efioris pénibles, à la lune matériel!* et
ingrate, quand l'homme est obligé d'y concenin-r
toute son activité, de l'humanité contre le globe,
vous le rendei À la culture intellectuelle el niora-

h\ sa dignité el sa puissance

soi! Cela n'est ni utile, ni adroit.
La seconde imperfection, qui nous semble ap

susceptibilité irritable qui s impatiente de tout,
qtfl s'irrite de tout et qui aboutît à ces haines
violentes , d e s : !c dsr.o'jerce»! e«r si tristement
In nés te; or à un pays si passionné, nous ne croyons
pas qu« le régime d'une oppo&iiion a-dente, qui
s'empreindra de ces mêmes passion*, de ce*, exa-
gérations, puisse être utile et profiuble. Nous y
voyons peu de bien et nous y voyons beaucoup
de mal et de dangers. Nous disons d une opposi-
tion ardente, telle qu'un l'a faite et telle qu'on la
fera longtemps en Corse, car nous comprendrions
l'avantage et les profits d'une opposition qui, à
défaut d'opposition politique fortement arrêtée
et sévèrement éprouvée, opposition dont nous
ne soupçonnons ua* t existence en Corse, au
moins comme pouvant constituer ce qu'on ap-
pelle un parti politique, »*a i loch r rail à discuter
ivec force si l'on veut, mais «vec convenance

ndueel ecuutec, le* actes de 1 arfrai-
central. Mais celte op-

: de contenir

lire «Je msrlur? qac M. lllinni à nuvirtr RUI- 1rs bi
la Binon ira . prfc d? Corte . iH qui est dpstiiiecà dt.

un? bi'Utce de ricbi-sw p.,ur U pa^.
— Ledroii de TBcalions dont jtujiswm lftg Jnges dcpniv,

paraît au Conseil peu compalilili- a»ec la diftuilAde I* magi-
stmiurf.

Il pense qu'il T ? ! i a i llp l<̂  supprimer , en iiugnictiUuU le
traiicment de (*s juges dupres l'iinpiirl inre, de leurs
et les nouvelles nUributions «pif la li.ti leur» iiiniférrf'1)..

— Le Conseil a mnt pcndmi •;.» d
. en addition an (irini-i[tnl d.-« (inatrn mntribii-

linns dircflies en su* dfi feiu n»i winlaulnnses par ta loi du
rerrlirs , pour é\ever a 300 ir. le iraiLemonl des

télégraphique suivante :
Calais, If y octrtbre , quatre heures du soir.

Windiwr, te », ernq heures do soir.
L« Roi esl arrivé en bonne santé à Windsor à

leux heures.
Le prince Albett est venu à Portsmouih le

h.-.cUer à bord du Gomer.
La reine la reçu an lias de grand escalier dt D m i Amis n> M t i . c. AirV>nsl. en

«le piHir I année (SSS, a*rc W dé-iir àm w - LIVUl'RNE. 14 id. bat. à vap. (It.lit de 57 u, ,-. BiiRliani, na».
MARSEILLE, 14 id. rhi^w munie Ainétiede M
LF.RICI, 14 id. bnteau i itpear Télégraphe de S3 t i , c. Bèr-

UKcl.cn Ifst.

li renouvelle
i itnder l<**i disposition* iJienvnllwiU'g munifméoft dans la
rulnire d« M. le Ministre de l'insiruriii.ti |uthti<|Uf du
184-1, el(|uiont pour objet d *itu*)iiircr le sort dp* in«til

~~ Lr Conseil général pense qu'il rsi de, «< n dvtoir de pm-
Icslr.r rontre. le» »llliqiH4 dont l'tînivenUir. rrlte nuhle rfén-
tido de l'Empire, est 1

Tooi en rArlamant U Illierlr dy IVitseifinemJHtl, 1* r.fuii '̂il
QUC celte liberté soit sageiacni

créatrice-. Pour nous , la a
donc devenue d'une grave et s e n e u « importan-

«t nons n'avons cessé de plaider leur cause. I nistratmn et du pouvoir
U Gérant N. T A HT A B Oî. I. s sommes pas désespérésest vrai que nous ne nonœuvre de sculpture el de qg.

c fusil a éle improvisé «n quinae j-ïiir* , mai)
dans de jusie* limites, nous ne ta croyonspasreque tout ne se laisatt pas comme par en-

— IMPRIMERIE PARIA.*!.

panenir * ûùnC j moralf

ïiûii.- j vuio pi-în: as:: p!i!« diminué le nombre de
» w*cc ci ;c.-t:î;!cs ««£••««*•** . tout en demandant

u'elles restent tout armées pour se satisfaire
lus aisément, sans doute, caren voulant la fin

point non plus attaqué toute l'administration soit
de notre département soit de la France entière,
qui n'en subsistent pan moins et qui uurevont
sans doute précisément parcequ'nn les ;itt.iqur
avec violence, enr nousn'avons point voulu épou-
ser des querelles qui nous ont semblé plus person-
nelles que réelles et nous n'avons voulu faire les
affaires de personne, mais celles du pays- Voilà
nos grands crimes : Eh bien ! so i t , nous les ac-
ceptons. Nous en serons quitte pour ne point
monter nous niâmes au capitole, pleurant, cha-
que jour, notre tranquillité perdue, notre avenir
sacrifie, sans que le public se préoccupe de nous
suivre dans notre marche triomphale ou rie s'as-
socier à nos lamentations, qui pourraient trahir
des regrets', si elles n'étaient rien notr*: que de
brillantes phrases de rhétorique destinées a apito-
yer te public et à lui faire admirer la grandeur et
l'éclat d'une victoire et d'un sacrifice dont per-
sonne n'a l'air tle se don ter.



Le voyjge .Je notr« illustre compatriote, M.
le maréchal Sebatttaiii depuis Vutcovaio jusqu'à

tnut«c le»
n'a été qu'une longue fête , à laquelle
populations riveraines de 'a route se

«ont «npressées de s'associer. Ces populations
descendaient det montagnes pour se trouver sur
la route et saluer de leur* acclamations le ceiè-
bre enfant de la Corse. Ces chaudes démonstra-
tions , toutes spontanées, out donné à ce voyage
une signification précieuse et qui a du noblement

récompenser
m Br
S. le maréchal de I affection qu'il a

port
lui.

rtée à s*m pays et de. la glaire qu'il a jetée sur
i
A Corte , une réception plus imposante avaî

été préparée. LIne dépuration de celte ville état
venue à Basùa trouver M. le maréchal pour Ii
prier de •• arrêter un jour dans cette ville qu
était impatiente de te posséder quelques heures
Mais si M. If maréchal n'a pu se rendre* cet dé-
sir», forcé qu'il était d'arriver pmuipteuienl
Ajeccio,la ville a voulu au moins te dédommage
parsc:: empressement k sorîi*'i-!îr «*oïhôîe il'iiMn
i!u coatrf-t-"»n« qui l'a forcé à voir remettre ai qu'elle fût terminé*,
quelques jour* la uti&faciion de ^es espérance»
et de tes dotirs.

De l'autre côté «le Cône l'emprettement
populations n'a pas été moins vif et l'enihousiai
tne moins grand qu'en deçà : la même réceptiot
a été faite partout à M. le maréchal. Comm*
let dernière! pluies avaient rompu ulusîeur:
ponts tn bois fur la route, la voiture du mare
cfial a été portée à bras par les habitants qui or.
voulu, autant qu'il était en eux, faciliter levoya
ge de M. le maréchal. A Bocognano, une récep
lion toute cordiale L'attendait ainsi qu« un peli
village voisin. Mais c'est surtout In ville d'Àjac-
cu> qui était impatiente de saluer son leprêsen-
iBHt à la chambre des députés depuis si longues
années, f î de* préparatifs coustciéroble» avaient
été faits pour donner à cette arrivée un air de
fête et de solennité qui dut hisser un long sou-

Teotrée dm lu ville et nattait tout un arc de
•iotnphe d'une construction élégante et sévère à

fuis. H rappelait en petit, une des faces de
rc de triomphe de l'étoile de Pari* : il portait

pour inscription cet mots : à notre illustre Reprê-
niant.
M. te maréchal «'avança au milieu d'une Foule
ii devrtiuit à chaque instant plus considérable

l qui témoignait par sa présence et par son en-
honsiasme, tout le prix qu'elle attachait a cette
utile. Après avoir'passé sous les différents arcs
de triomphes élevés par les confrérie* , par les
:orporation» et entre autres par celle des Itbou-
•eors, M. le maréchal descendit à la maison île
M. le général MD frère, où il trouva les diffé
rentes autorités civiles et militaires et tout le*
notables de la ville qui s'empressaient de venir le
saluer et le complimenter.

Le soir à la tombée de la nuit, le cours Napo
léon, l'hôtel de ta préfecture, ta «aile des spec
tacles furent magnifiquement illuminé» et pro
! ; û i bi

ti6cations à faire ce que, d'aprèf let principes
lune sévère

lire ce que, d'aprèf les principes
inflexibilité, il devrait te hiter du

défendre. Car, il fjut convenir qu'il y a une dif-
férence notable entre un dépôt provisoire de dé-
triments presque tant consistance, et les dépôts à
perpétuelle demeure det décombres que l'entre-
preneur, dont nous venons de parler, entasse au
pied des bastions, sur un terrein appartenant àl»

uien longtemps âpre!

commune.

ti Jacques-Toussaint, Tedeschi Panl-Lotii* , Co-
lonna Dominique-Antoine et Portafcx Jacquet-
Thuints-André-Napoléoa , chirurgiens élève* de
l'hôpital militaire de perfectionnement} ont été
Dommcs chirurgiens suus-aities.

M. Levie Juscph-Marie, capitaine ad
gne a été nommé chevalier de ta Légion-d"hoo-

d«4 Ecotsâit, placée dan» uae galerie, a fait «nten-1 a n t ^ r e c u s p a r \e d o c de Cambridge «l le grand-
dre les di.enes mélodie» etsprunlé***, pour ta Mue de Mecklembourg-Sirelilï.. venus pour ren-

d i W W b U U » U du chi

35e de h-

îieur.
M. Durazxo, tergent au 3* régiiment d'înfanle-

d'honneur.

ner, d'autant plut que la municipalité de Battis | • „ ; . K;-« ta !»*«

U «""nTchetix , ditont-le franchement, de voir r « ^ « . » •'«• ™mmé chevalier dr I» Légîon-
que let sacri&ces que la ville t'est imposée pour
le maintien de la salubrité publique, ainsi que les
efforts constants de 1 ndmininraiion locale pour T^T 11
y parvenir, après avoir surmonté les obstacles en UÉ O W V C 1 1 C S
tout genre* qui t'opposaient à l'exécution d'une
mesure importante, te trouvent encore en butte
à de nouvelles difficultés, soulevées par des fonc-
tionnaires , dont îe devoir , bien entendu , est de
coopérer , en ce qui let concerna , à tout ce que
réclame 1 intérêt public. Cela a lieu de nous élon

çais.
C

Arrivé, comme on le mît, k l'improviste , an
château de Sasnt-Cloud, le prince de Juinville .•
été salué prie roi avec cette effusion, que tectrur
don père et d'un chef d'État pouvait seul res-
sentir dans une pareille circonstance. * Mon ami,
a dit Sa Majesté, je sois content de toi, et je vou-

plupart, a des opérât français, j ^ kurW»
• Enfin, ta suirm t'est tenmajé» par un concert mn),

exécuté par la musique particulière de ta reine,
conduite par M. Anucràon. •

— Le chapitre de I ordre, de la Jarretière a te-
nu une séance pour l'tavetUlure du rui desFran-

i*.
Cette imposante cérémonie a eu lieu dans t'a-

prés midi du vendredi 11 octobre, l-a reine, atti-
se sur son Oône portait le manteau de l'ordre de
U Jarretière avec la célèbre devise : « Honni mit
yui mal r pense! > Elle avait sur la télé un ma-
gnifique diadème. A sa droite, on avait disputé
un autre troue pour S. M le roi des Fratrait,
qui euit revêtu de l'uniforme de Wt-uleuani gé"

. p
baUU»U du chi-

A s* pi heures , le dîner « été servi avec la mê-
_,e magnificence que U veille. La table étincelait
de vaisselle en vermeil, de nouveaux plateaux et
de surtout* plus ruhes encore que ceux. d'lu*r.
Au cenire, ua y remarquait le tpïendide candé-
labre de Saint-Georget, qui représente le taint
guerrier triomphant du dragon. Les deux extré-
mités étaient couvertes de vases pleins «le Heurs.
OH admirait aussi, au côté ouest de la salle, e
magnifique tigre rampant, qui soutenait jadis le
dais du sultan de Mysore, et dont »« sont *rapa-

q
néral.

venir rt témoigner, p.i
l éi

des «Wnion*tr»ti
térielles , quels étaient les sentiments de
pu talion vis-à-vis de M. le maréchal.

La magnifiqueflvenue qui endu i t à la

Deux jours aprè* l'arrivée de M. le maréchal,
le ao , un banquei^m assistaient cent vingt per-
sonnes, fut offert à M. le maréchal dans une det
grandes salles de la préfecture. Des toasts à la
tin du repas ont été portes, au roi et à M. le ma-
réchal par M. U tmire dans les termes les plu:
convenables, M le maréchnl y répondit par quel-
ques paroles profondément tenues et qui furent
L'ouvertes d'applaudissements, \jt lendemain a
il devait y avoir un bal à I hôtel de ville.

M. le maréchal se pense pat , à ce que nous
croyons savoir, prolonger longtemps ton séjour
à Ajaccîo. Il se proposait de rester encore une
huitaine de jours dans cette ville et ensuite de
revenir a Oltneta ota tta su a.

Le voynge de M*, le maréchal en Corte , qui
avait été si cordialement commencé au milieu de
la joie et de l'attachement si vif de la population
delà ville deBatti.1, s'est commué partout au mi-

la pu- lieu des mêmes expression» de bonheur et d'en-
thousiasme. C'est là un bel épisode dans une vie

e, le déjà si remplie déçUodes si glorieux, et U Corse
cette fois-ci encore, comme cela devait être et
comme cela sera toujours, s'est montrée fidèle à
ses vieilles habitudes de reconnaissance et d'at-

n'a négltgéaucunc occasion pmir aller au-devant
du chef du génie, *»! n'« ri*»» fait t nu* nnm u>
eh)t<»»st qui toit de nature, nout ne diront pat à
justifier, mais à expliquer raéaie une hostilité
aussi évidente.

MM. let frères Valéry noua adressent la lettre
suivante. Cest avec plaisir que nout la publions
et que nous noua assolions à l'eipression de re-
connnijsance qu'ils manifestent vU-à-vis de MM.
les employés de la douane de Battu qui, dans cet-
te circonstance, se tant empressés, avec ua zèl»
cl un dévouement que nout ne «auriant trop

taclieiuenl pour ceux qui savent l'aimer et l'ho-
norer comme l'a M bien fait M. le maréchal Se- i

cours Napoléon avec sa double haie d'orangers se
prêtaient merveilleusement a la pompe île cetti
entrée véritablement triomphale. Les différents
corps de métiers avaient élevé sur différents
points Uu cours des arcs de verdure élégam
jéccrcï et portant »ïe* in*crintiom qni conte- j
naieot les noms det corporations et celui de M. 1
le maréchal en l'honneur de qui t!s etaien* é!«vës. !
T7«» m«<tniKnnB il I i>nt!««i'."" «..-.:. JL*JL ! ~.. '

le long des deux côtés du cours, entre chacun
dp* orangers qui le bordent, illumination qui de-
vait donner au cours un aspect M gracieux et s, | ,,„„:,,,. | e Ai . , , , „ mau^e,prnïM1;nt r|
poétique, alors que l « nulle éclats de la lumière1- • ' - • - ' . . _ » .
se mêleraient aux leflets mollement éVI;iiré<*< il»»«i
orangers et des arcs de verdure. Vi»-.i-vis bmai-

luiier , u£ venir ;:r. .'.\:\z su POÏÎÎ!«•'•••* d« notre
ville. Voici ceite lotiro :

• A M. le Rédacteur du V/nsmlaîr*t

Dans U nuit du 17 nu i 8 du cour»i>t, un ho»*
ribl« coup d<s vent de l'Ouesi-Sud-Ouvst brisa les
amarres qui retenaient attaché par la poupe le
bateau à vapeur la Letizia. Ce navire, tout neuf,
arrivé depuis cinq jours à peine à Bastia , des
chantiers de Nantes , où notre compagnie l'a fait
construire, s'est trouve sur le point du se perdre
et de se briser sur les rochers de la pointe ao
dehors du môle où le violent coup de vent l'avait
poussé. Heureusement que la chaîne qui tenait

1 ancre a résisté au coup île veut, jusqu'à ce que

On nous assure que M, \r maire de Battis a été jbar
rais en demeure de produire 'des défenses con- |
tre le procès-verbal de contravention que le chef

zirs 1»i 2 fsîiMgni'Ser, ! s ; SK*Î !

pagnnn
sur '

— Sire, a répondu le prince, j'ai, en eftet, ! (Vu'n'i'ÏÉiïnn de f
utits cliOsc à vous defn«nd«r, et i en parlerai a vu- ' — ••
tre ma]esté demain , si elle veut bien me le per-
mettre. •

Rentré dans ses appartements à une heure s van
cée de la nuit, le prince te mit à son bureau , «t
rédigea, de sa main , le projet et les considérants
de l'amnistie. Il ne tut appartenait ni de choisir
les noms des détenus, ni d en fixer le nombre. Le
lendemain, à déjeûner, le rui, en s adressant an
prince : Eh bien ! $\\ Sa Majesté, et ta demande;

— Stre, répondit le prince, en remettant an ro
1« papier qu'il tenait dans s«t roaiut, la voila.
IJ« roi jeta un coup d'oeil, tendit la main au pvin
»-ir, et dit : • C'est bien, lu as prévenu nte» iîe-
»ir». • Le même jour , le conseil det ministres a
faille reste. (Oèmocraticpacifique, !

— Le Times nous apporte tr compte rrndu
de l'emploi de la seconde journée du roi des Fran
cais à Windsor. En vmci la substance :

• Windsor, mercredi,
• A trois heures de I après-midi , le roi de*

Français est allé avec ta reine, le prince Albert et
une suite nombreuse, se promener sur ta terras-
se du Sud *l sur celle de l'Est. Leurs Majestés
sont ensuite rentrées au château, où elles ont vi-
sité dans tous leurs détails U chapelle Si-George

On remarquait par où les chevaliers piesents
lord Wellington , qui portail une cpte ayant ap-
partenu, à tempercur Napotevn, et le marquis de
| v» vv£4tttîi»î<sf COuVCrt d-S t'îSÎÏS^f?*^ <?••"•*^« a nl i i i l

un million de m
Toutes les dispositions éwnt faite*, te toi

Français a été conduit. d« ses a p p a t m n t *
ll d h i t e errtte U» d«ux

Français a été c n . pp
salle du chapitre , errtte U» d«ux plus ancien»

h l i d l ' d l prince Ai

rtement* à la

y p
rés \t% Anglais \ ses denu, *** yeux et set griffe»
sont en cristal de ruche, et tout le re&u de la tête
et des pattes <t±\ cou vert d'une épaisse couche d'or.
Pendant l« repat, la musique du régiment royal
det gardes a cheval a fait entendre des sympho-
nies, et, connue la veille, la mirée t'est vermtnée
pir tin cuacert, composé »n partie de musique
fruiu-jisf.

La viûte du mi Lnuis-lMtilippe ne trouble eu
aucune manière la tranquillité du château, car la
reine croit lui faire un plus grand honneur en l

iè l i b t é Mts la cérémo

lui
vheuUcn compagnon» de r..rdrr, l'* princ- Al-! iaissa,a une rolitre liberté M.is la «rémonie,
bert el If duc ,\e Cmbridge, procèdes par l«rnilq u i , i g n , i e r , surtout celle visite, el U» principe-
d'armes de la Jarietitre, qui portait les insignes
de I ordre sur un coussin de velours cramoisi, et
par I huissier de la verge noire.

A ton entrée dans lu lalie, le TOI des Français
a été rreu par la reine et par les chevaliers-cotn-

gnon* tous debout , et a éic invité à s'asseoir
r U trône place à ta droit* de celui de It reine.
XJI reine a «lort déclaré tjne S. M. l.ouW-Phi-
>pe était élu chevalier ùu tics uohU- ordre :ïs \«

* i réjouissances auront lieu deuiuin vendredi, à
' oc c asti m de la té^untion du roi comme cheva*
iîvr de l'ordre de la Jarretière. Cette fête sera, dit-
on, très brillante, et tons les chevaliers de l'or-
dre y paraîtront revêtus de leurs costumes ar-
moiries. ^

— On a parlé âes fùes qui devaient être don-
née-à Portsinouthànos marin*. Mous apprenons
q u t 3oo pcCâiiûucâ OUÏ SUUSCt»' «OUf le * " • '"

Jarreuere. | il T en aurait eu tioo, *i le prix uu billet avaii
Le toi d armes, à genoux", a présenté la jarre-

tière * sa souveraine, et sa majesté, aid^e du prin-
ce Albert et du duc de Cambridge, la elle-même
attachée à la jambe gaiiclt* <jlu rui des Français.

«l celle du cardinal Woltey. L'auguste rampa*

..« roi d'arme» a ensuite présente de lit luèoi*
manière le ruban, avec le (^eorge, et la reine, ai-1
ilée des mêmes personnages que tout à l'heure,
l'a pa*«é au-deSî-u* de l'épaule gaurhe du roi.

Atorft Sa Majesté a dnuni; I accolade au roi des
Français, qui a reçu des felkitaiions de tous les
chevaliers emnpagnont présent, en échangeantchevalier p g p
avec eux des poignées de main.

—£«* k une giituée tu lieu de deux ;.a,ooo (
ne» *ont in v:iées an bal qui itîra donné au i
ge royal de marine.

• Dans toute la ville, dit te Times, on ne par-
le que de l'affabilité du roi des Français. Ses poi-
gnées de muin, ses saillies, sa réponse touti- *--*=

diale i l'adresse du maire, lui ont gagné *J

cœurs, •
Des arrangements ont été pris pour <

pu talion de Portsmouth ptlt être admise1

la frégate* à vapeur le Gainer, qui a Ira us]
roi : I** vice-trnîral La Susse délivre des b

— Une dépêche télégraphique de Paris

ton de M. le général Sébastiant où M. le marérhal
devait descendre, quatreéléga»in5pyramide4cou-
vertc»dehién»glypheset couronnées de drapeaux
tricolores , qu'on aurait pu prendre pour des
obélisques égypiiens, s'élevaient et marquaient 1*
point où le cortège devait s'arrêter. Vers les qtia
tre heures , le cours était rempli d'une foule
nombreuse qni attendait avec impatience l'arri-
vée de M. le maréchal.

Le. conseil municipal il Ajaccio avait décidé
qu'une députution , prise dans son sein, irait auq p , p ,
devant de M. le maréchal jusqu'à Corte, mais la
rupture des ponts sur la rouie força d'y renon-
cer et cette députation, ayant M. le maire du 1»
villu h ta tète et composée en outre d'up grand
nombre de notables, dut se borner à aller sur la
route à une assez grande distance de la ville , au
devant de M. le maréchal. A T> heures il arrivait

balayage de la haute ville, dans le ravin de Pbr-
ïovecchio; en d'autres lerme.s, que le débat est
porté par devant le conseil de préfecture.

En signalant ce procès-verbal, dans un de nos I
précédents numéros, nous avons dit, avec raison,
que c'était là une vexation que rien ne saurait
justifier. F.n effet, ces sortes de dépôts ne nuisent
en aucune manière4 la défense de U place; d'ail-
leurs, en séjournant longtemps dans le ravin, ils
seraient bientôt emportés à la mer par les torrens
qui Sf> forment avec les tories pluies, si fréquen-
tes dans notre pays; enfin la loi et les réglemens
en vjgiifMtr permettent expressément le dépùi
momentané des matières servant à t engrais des
terres. .

Mais ce qni dénote encore davantage le mau-
ais vouloir , c'est que le chef du génie, nulle-
nent soucieux de la propreté de nos rues, ne
veut pas même souffrir de la part de la ville, ce

— Let journaux anglais nous apporterendue à travers le parc jusqAvertis par lescris d* «uelques marins, nou

e cnîoncl Eynard, qui a pria passage avant-
VALERY frêret.

ailia, le 21 octobre i8/f4- -

^s assises du 4* trimestre de 1H44 » ouvriron
à Bas lia le 18 novembre prochain, tous la prési-
dence de M. Gavini, assisté de MM. Viale et
Chupin deGermigny» consetl!ers.

Pur ordonnances myale» des 16 et 18 teptem-lp p ,
qoe ta loi accord*» à lotit le monde; tandis qu'il I bre 1844.
autorise en même tempt l'entrepreneur des for- | MM. Massiani Joseph, Uceiani Ignace, Pancra-

Louis-Philippe, a» («rime «m.-.. ^
Momr.em.ier, nescoriees par une tuile nombreu-
se sont allées faire une promenade dans les en-
virons du rhàie»»». L ' a u b e rompagnte »« l

St i « " / * » *

de vases, de bassins pour ralt.aichvr le vin, er •'•
plais tous en or ou en *ern,eil. Au centre » , _._ • • , - , • . .
vait un surtout garni de Heur», et tout nutrmr, ( | abonl dirigée, rn ir«vrrs»iiiSt>m*»,
jusqu'aux deui bmila de I» uble , on n'aperce
« U qi>e <!« lustres éblouissai.ls. De chaque cô l r [ M . | e r

de la salle étaient des buflels couverts de vaissel-
le pl.te de la pi J» grande beauté , surmonte» de

, et y
i l

pour
le pl.te iWs la plus grande C f | î i â p p
trophées et entourés de vates et de plateaux re- a , o | r p,r(Tou;
marquable» par leurs merveilleuses ciselures. l n r i a eJ M$ h 6

• Pendant le repas , la musique du régiment

,rs de son séjout rn Angleterrf. Puis
Clarillinnl, où l'altendait une
par ordre de la reine. Après

..,. u"w parc e l le . i»rdin., S. M. Vie-
hûles ionl revenus à Windsor, ou il*

deui mois.
_I .a querelle des avocat» et delà magistrature

est sur le poinl de se terminer à l'aroiat>!e. M. le
baron Séguier a compris enfin où menaient les
conseils violents de certaine» personnes qui n ont
d'autre but que de le rendre impossible, et il est
disposé à un arrangement honnr.ble. M. Hé-
bert prononce; a lui-même le discours de rentre»
qui devait été confié à Ion des «vocats-genermux,
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ot fera entendre drs ptmlM d« CAOcilulion. A l« ranl en la villa 4'Ajaeclo p»r exploit de Joseph I Ducarlu, i vol.

•eil tout entier, lui répondra au nom de ses col- Cour Royale de Bastta , domicilie ei demeurant
lègues, ci tes choses reprendront leur cours h*lu-1 en celte ville, eo M qualité d'unique héritier de
tael. Nous pouvons affirmer que ce plan est arrô- ' feue Madame M a fie Joséphine Pan&ani décédée
té, et qu'a moins d'incident nouveaux e* impré- j épouse de M. le Baron Jean-Baptiste Galeazzîni

sa mère ;
Et a M. le Procureur du Roi pré* le tribunal

de premier* instance de Bsslia y demeurant;
Par exploit de Dettepiane Louis huissier, près

e Tribunal Civil séant à Rasiia , demeurant et
domicilié en cette ville en date du dix-sept octo-
bre courant, dùoient enregistré et vite;

r.e tout ù la rvqttvle de M. Jo»tph Gregorj pro-
riétaire et négociant domicilié et demeurant à

i l l d i i l él di

vus il recevra son exécution,
— On lit dans X Armorocain :
D'après des détails officiels, arrêtés

janvier • 844. '• Krsnc* possède :
»3 vaisseaux de ligne ;

fé g
179/34" de vaisseaux sur les chantiers , ou 1 b

x/a vaisseaux ;
a77/a4**''e frégate», ou i l i /a frégates;
4'S bateaux a vapeur, représentant une force

Je 7^4o chevaux; 16 ou 17 seulement en état
de prendre la mer au premier signal j

18 bateaux à vapeur en cours de construction;
18 paquebots trunslantique*,
34 paquebots de 490 a a5o cheveux , que l'ad-

ministration des postes emploie an service de In

priétaire et négociant domicilié et demeurant à
Dastia, pour lequel domicile est élu en cetie dite
ville dans sa maison d'habitation sise rue neuve.

D'uti acte de dépôt fait au greffe du tribunal
vil séant à ïîjlia te dixhuii it-jnentur^ der

p g
Civil séant à ïîjslia , te dix-huii der-j

nier dûment enregistré, ronstatant que M, Jo-
seph Gregorj susdit a dépoté par l'entremise tle
M. Vincent Greguri son fils au greffe dudit Tri-
b l t i t l i d d

g g
correspondance du Levant, il Alexandrie, de la ! bunal tes copies cotlationnces de deux actes rt-
Cor*e et de l'Angleterre. { Ces bâtiment ne sont
pas in Malles pour poi

srre. ^ i,
irter tle l'artillerie. )

Le total des hommes classés en 1844 * élevait
» I?3,oa5, mais ce chiffre comprenant les nuus-
*es, les novices, les hommes en inactivité, les non
valeurs, il convient de le réduire à 6a>000 ma-
telots.

— Oepuis trente ans, l'Espagne a changé qua-
tre fois de constitution. Elle a eu :

i° La constitution de Bayonne , octroyée par
Joseph ftnpoteon, le t> juillet 1H08. Celle consti-
tution fut préparée pur une assemblée de 91 no-

•téfettf* convoqués a Bayonne. Klle se composait
de i4fi Article».

a° La constitution de 1812, sanctionnée à Ca-
dix le 19 mars 1H11 pur les cortés constituantes.
Elle fut irti vigueur jusqu'au 4 m o ' <^>4t Ferdi-
nand VU, à sa rentrée en Espagne, ayant refusé
tl« l'accepter. Elle fut réiablie le 7 mnrs 18ao jus-
qu'au 39 septembre 18a3; elle ressuscita enfin
pour la troisième fois le i5anut 1836, époque où
on loi fit subir quelques modifications. Cest la
plus démncr.itique de toutes relies qu'a eues l'Es-
pagne. Elle se composait de 384 articles, dont un
grand nombre purement réglementaires.

3° L'estatafo realdécrété par la reine Christi-
ne, le 10 avril i83.{> II se composait de 5o arti-
cles et n'a été en vigneur que jusqu'au 14 août
i836.

4° La constitution de 1837 , votés par les cor-
l 8 j i l l 8&

eus par Maître Vincent Guasco, qui en a la mi-
nute , et son collègue notaire à Bastia , l'un le
vingt-cinq mai mil huit cent vingi-trois enregistré,
contenant vente par feu M. le Baron Jeah Bap-
tiste Galeazxini domicilié el demeurant à Bas lia,
en faveur de feu M. l'avocat Jean Jérôme Rossi
demeurant à Ajaccio , de différents immeubles
sis à Baslij , et entre autres un terrain à bâtisse
faisant jadis partit' ùxx jardin des missionnaires
moyennant le pris tiaal de cinq mille ct>nt «M»
rre-vingeinq francs, payés et quittancés; m l'au-
tre le dix-neuf septembre mil huit-cent trente-un
enregistré , contenant vente consenti H p.»r ledit
feu M. l'avocat Jeun Jerônn; Rosii au profit durit
M, Gregorj Joseph , d'un site on soît emplace-
ment à liàtîr, avec imites srs circonstances et dé-
pendances situé a Bastia , tenant d'un côté & U
ruelle projetée entre ledit site et l'ancienne égli
st4 des Missionnaires moyennant \e prix de mitl
deux cent francs pay^i et qiitttnncés;

Avec déclaration à Monsieur le Procureur d
Roi que , les précédons propriétaires des site
boutique et écurie que M. Joseph Gregorj a cédé
un échange à U ville de lï.islïu suivant acte rete-
nu par le notai ru Antoine Joseph Guasco rési-
dant en icelle le- tlu-huit octobre mil huit-cent

uarante trois enregistré , ont été avant lui M.

lille et une nuits cuntesarabes, 1 vol.
Mille et un jour contes persans , 1 vol.
Monuments primitifs de léglue, 1 vol.
UoraUsles français, 1 vol.
Ouvrages mystiques ( choix d' V, 1 vol.
}aul Jacob, romtoi, 1 vol,
iolyde, Hérodititi et Zozînic, 1 vol.
loberlsoo, a vol.
ioUin histoire ancienne , 3 vol.

-— histoire romaine, 3 vol.
— traité des étude» opuscules, «le 1 vol

Petit s potjiues grecs, 1 vol.
Cou lettré français ( le» vieux ), 1 vol.

Routes royales clasttéus nouvellement, ra'-te
tlépanemenutes et chemin» de grande commu
nication. Sa statistique , fort bien faite, uftr* un
tableau des noms anciens et nouveaux pour cha-
que canton. C'est la carte générale des côte* de
France et d'Italie ornée d'une vue d' Ajaccio
'rix : 1 fr. 7I c.

Service tUs Paquebots de F Etat entre la Corse
et Marseille,

Les bureaux de l'agence ries paquebots de l'État
seront désonnais ouvert»depuis o heures du ma-
tin jusqu'à G heures du soir, excepté le vendredi,
jo«r de départ pour Marseille, où ils seront ou-
verts, en été depui* 6 heures du matin rt en hi-
ver depim 7 heure* JUMJH A 8 heurta i\2 précises.

V Â ds paqutkoH dit Etat*
L.CO1ILY.

AVIS.
Le public «si piévenu que M. Amict aiécani.

cien habile , qui vient tle terminer les travaux
d'établissement de l'usine de la Rostonica, (scie-
rie île marbres et porphyres) seclurgerait volon-
tiers, avant son départ pour le continent, d'exé-
cuter tontes sortes de mécanismes relatifs à son
art, comme moulins à huile, à farM>e, ressences,
de nouvelle invention usités eu Provence , et
dont il est iui même l'auteur.

S'adresser, pour avoir d'autres ranseignenvens,
à M, Illiam, à l'usine de la Rostonica à Corte.

qui
Gr«regorj lesdîts défiiftis MM. Baron Jean Baptiste

aleazzini et Jean Jérôme Rosst avocat, avec dé-
claration en outre audit Monsieur le Procureur

tes le 18 iuillet i83?. du Roi que. tous ceux du chnf f)*«mt*!« ïl po-.:r-
Suivant celte dernière constitution, les cartes j rait être pris drs inscriptions sur lesdits sile ,

se composent de 380 reprêseniants, tùnsi ùivinés. buutiqué êî tku.lc, |M.I IU.MMI d'hypothéqués îé-
^4i députas et i45 sénateurs chouin par la reine, gales, existant indépendamment de l'inscription

n einnt pas connus des requérants , il ferait pu-
blier la présente notification dans Us formes vou-
lues par l'article 683 du code de procédure civile
et conformément h l'avis du Conseil d'Elat du 9
mai 1807 approuvé le premier Juin île la même
année, pour être par qui de droit requis toute in-
scription d'hypotéque légale dans le délai de
deux mois.

sur les 45"? soumis à son élection.
Oultu les i4 i députés votnns ,

34 dé
le< électeurs4 p ,

nomment encore i34 dépntés stipplétnentaires.
Les députés sont élus poor trois an», et les sé-

nateurs pàur neuf.
La police des séances se fait nu congrus d'après

un règlement spécial adopté le tg juillet 1837, et
au sénat d'après un règlement également spécial
adopté le 22 janvier 1842.

C'est cette dernière constitution que le gou-
vernement a l'intention de réformer.

Insertion des notifications faites pour purger les
hypothèques légales non inscrites.

Notification faite :
1* A Madame Joséphine Conti veuve de M.

Jean Jérôme Baisi, avocat, domicilié et demau-

CHEZ LES FRÈRES FABIANL

PANTHÉON LITTÉRAIRE
à 8 fr. le volume.

Bacon oeuvres complètes, 1 vol.
Bôurdalone, a vol.
Descartes, 1 vol.
Ancelot Théâtre et voyages, 1 vol.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

MARSEILLF t« o ^ b r e , brlcîi Vaîery licencie
ao fcx , c. Seiiwcalugs , farina*.

P. rn irl. bombarde firâee de Dieu de
65 ix, c. Agostini, sel.

LIVOURNK 30 id. b. à vap. le Golo de $7 u , 0.
Rugliani, passagers.

LE1UCI 22 id. b. à vap. Télégraphe de 53 tx, c.
Bertocci, passagers.

DÉPARTS
MARSEILLE 18 id. paquebot Ajaccio de iao ch.

c. Prudent, dépêches.
MARSEILLE tS id. b. à vap. Letixîa de 7 3 rx ,

c. Lota, passagers et chev.
L1V0URNE 19 id. mislick. Conception de 3o tx ,

c. Bonelti, lupins et poissons.
LIVOUKNE ai id. b. à vap. le Golo de 5n sx, c.

Bagliani, passagers.
RIO aa id. brick Général Sebastiani de 119 ix,

c. Yalzi, lest.

r̂ »*%»•
rr J3a&tf AI-

TOCS IUS JKCD1S

On s'ahpftnf t Bnlii
•v bamttda JouraiT,

i» fr>iip>f*. r»" 3. «1 l'on
nxcil le» t m M M

U Gérant N. TARTAROLI.

juouliuvc inatçm: Pmir 1»(«nilariti « fr .
U

JOfHNAI. E, LllTEBAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annonces Légales.

rail u iKtBBTioa.
Diniws 4f •
Judinarrs . , . . . 38e_

U t leltty» ci i i y a -

•ttiftmca.

Bastia.

là ;.n Ci. £,-,

ilu rai en Angleterre continue è oc-
iv de tt>ui»5 le» opinion». C'est dune

Lè l'

curtewt et voir «rtinment s'expriment le peuple
anglais et ('«nue* i lépird de li France. U fuut
que nus rt'pnlstnn* %'cnHornicnt pour un no-
un- ci dont

sic à celte faite au roi des Français et «oyez, si
tout, dans cette dernière , n'est pa* k l'avantige
de l* France et de son roi. Le peuple s'est isolé
du rtar; tout a été froid , officiel ; pat an mot

i U U îp
n Lui-reètnii et par l ' i m p o r i a n c e l H..; f_. .. . .

<|u'ot* y MU«che. 11 nous oatvwnt de*-tort d'tm
dire qtitilqite» mois.

A psirt le» déuiantlratîons officiel^*, qot \4-
moigueut du rôle de* deux gnuverirrniflDbi des

de U fl>iU« g
de la brillante

ta l ion . p a , t i n sunvcuir pour U lïunait, |>our ••es arrocei.
.,*..., - . . . ........» y-t 1« c:|.«*f ^ t | C o ( i ( ( a i (^ l c nuni de ta Frauce a été toujours

PuftU«roi>uth, H l occaiion
offert* par U Huile anglaise à

l ' U ip g
la flotte fratteaifre, au ci>ur*geà l'ioUUtgeuce ti*
l'armé* franc-ii»e , de notre marine j un« noble

pour I* mm nu M» rtr I* î el tolrnoelt** réparation » efr accordée aria
paix et de l'union entre lei deux peuples les plus
puissant* <l«t l 'Europe, aana qu aucun fl*s d«ux
pitvh U'JU à *<»uifrir Uansses droit» ri dan* son
•ntour-propre » il y a eu de vives et chaleureuse»
déuiuu»triitiun« poftittatres qui ne s.»clr«i>»Bient
pas iMMiUuxsnl an rrpré»eiitaiit de la France n a i sp p
a la France rutUr* ; ces déiiu>n*traùnris ont a
une grande signification. D.nHeur», cet accueil •
«ro|>i**»»é Uit au roi, » celui cjni 3 si bien cuiu-

i l b i d l t I l Ë i

vite d u 1 i de

pri* les de la tianc# et I , qui

vait le pttit pu i i suu iœnt ointr»bucr à lap p g
al» prt^p*'rîii*]lr UFrance,o*t»eriM-il u était pas

: :....: .; t..- :.. p r i m , x , | e t'op|tnsilt'»nau»ki
te sunt plu a ie lepreiçnler , [K
a leur tùle ; »l v avait dans ces •

hommes «Je* leinp* ino
lernrA, rr|taràtion dont il n'avait pas be«oin H
)ui était plus nécessaire au ptupî- anglais qu'a
la France; l'oeuvre rivilisttrire de la France
en Algérie a été également reconnu?. Eb bien!
dans en «cbai^gr^ de ioyaaté et d'urbanité, dans
ces rapprochement* rotre les armées ilrt deux
pays, il y a avanlagi? **t prnfil pour taut le inon-
de : deux gramls proplés app<êinhoii; à mieux
se connaître, et iU rumprendrunt ijiie si la paix
du ntofKle tiép«nd *t'cux f re ue doit, eue que
pour de* questions qui ùennrnt a 1 honneur que
rétif paix doU e u e troubt4< et non pour Mes sus-

ibli i l C» le wfleevons, iont 1
n t mai» qui
: etleslous
celle mutinp « f U s f | p , y

(Vf'1 v pit>fun<J« et l'avt-n *pif les
: - avaient ele cunlittD**Mfnieiit
•r. \ ufjlrtcrri^ a pu sr W ICI ter du
inuiul.en de U pin , c'est siltimii parce ijue la
puissance île lu France «tmit la pies capable , par
U grandeur et &on énerve , de troubler les bien
fait» de U paix et de compromettre la pro<pt<rué
de l'Angleterre. Eu rendant ainsi h n in mage à U
•Dudératiou de la Fiance , c'était reci>nnaûrs
îniplicitenieitt sa lorce ^t nous ne sachions
nu 1! soU possible d'expiitjîier raitonnabt^rn
les déni"nstmtioH.~ autrement q\ie nous ne le fat-
sons. L'Angleterre saluait donc snrtoat le prince
puissant, I» noble représentant d'un grand pny<
qui tient en quelque sorte la paix nu In guerre
i U tfd MSS inaioa, dont la volonté **M déci

d

iiphbilues 'itii, unti
i-ibles m^iue dans \(
peuvent uiUi»* |UMI
ixatix qn t-nlraîne '» gnertf. Dan-
«.siinif qut* les :iriiiée>d<1» deux p«y» opprendrom \
k contracter vis-ii-vi» l'une «le i'wutre, il y aur,i j
|>r<t(it pour If» deux pays, sans qu'.iucun naît »
rougir pour lui. Que le* Dussions el les préjugés
du moment s'afniibliisent «t tombent, la France
et l'Angleterre, quelque oppotés que puissent
dire leurs intérêts sur he.iuconu de points, pour-
ront vivre i-n paix , trouvant dans cette récipro-
cité «le bonj, rapports, dans celte conviction de
leur force réciproque et du poids immense; dont
elles pèsent sur les destinées du monde, le* nio-

"apptanir des difficultés soulevées à l'im-
e.

tout, nous n'jltribuons pas au voyage

prononcé corn m*- celui de la puissance qui peut
tout pour U paix comme pour la guerre: n est-
ce donc pas là un hommage éclatant, ef les te-
omitrnagft d»»* sympathie» publiuuep^opposes
au calme, à la fpserte et à la froideur * ï s à-vis
An prince riiïic ne rehaussent-ils pas encore ta

gnification de cette royal*: visite du roi d«*
Français.

tnsi que nous l'avious<lit, un ilin«r et un bal
été i»ffrrtft â M. le maréVhal Sebatùani par la

la viiU'd'AJHCcio. Peivlaut ces dinx ^
ibousiasme le plus vif s'esj manifesté vis-à-vt» ;
noire illusUe vompalriote. La population *°ô
«i.lierr s tst as«uriée à ce% létei. Nuu
sons ici, d'apiô le Journal de la Cor:
qui ont été prononcés au b
re et par M. le maréchal.

stve et qui , pouvait! cr des [tfinpêtes, a
ù îi

urovîs
A

|P.I\« jtcm la fsi
u n aa pied ilu irfi
t tir (frirez aa mu (m

tlsi huit/1 el si juste
A i i l C

r , n^ de\ons-iv>us |ias r f ^
i me montrqo* qui l'honore d'à
?uit/ el si juste cntlnitce?

Ainsi pour la C-rsp , A rtdft> da Bol se lie étroitement «eue
ill é é

A p
ée notre illustra n\ génen-m représentant.

» K SïoNnern LE M%R*CH
n Lorsque mm» voyons d'aotr*» riiWsvr

ur unr u.inb*, Aj*rck> «fp, onc ii>mbc fermée BOT d « ré»
l it K d ' i i plus grand ho

p
comment dans

du roi en Angleterre unr portée plus considéra-
ble que celle qu il a eue véritablement. Nous ne
regardons pas comme amorties toutes les chances
ù'oppoftiùons, ù'iniumiës ou de préjuges; nous
ne croyons pas que cette visite si cordiale des

suUù^i , %,K ».»r.;-!i de» hii^v^sges ;!e*»T nart». ait mis lin, comme par enchantement
«i^aùr i s s c c p t s r . s s B : sïî!ir«**»»l* •«"* les difficultés du présent et «le l*av?nirf

maifl fe qo* nous y voyons, suiiwuî, c ciî rr!
hiituinage -tans arrière pensée rendu à la Fiance,
aux armées de in Fra.ics, à se* hommes illustres
et a son grand hamuie par excellence, « ÎNapo-
léon lui-même, quia si longtemps combattu le
peuple anglais et nous le disons, c'estlà un voya-
gfl heureux qui a produit de tel* résultats. La
Fiiince n'a pas à s'affliger de ce voyage, ainsi que
le piéiendent les fruille» d'opposition , car son
rni n'a pas été séparé d'elle et ces hommages qui
lui ont élë »cci»rdé» à si juste titre, l'ont éié a la
France 1 à son armée de terre et de mer. Us ont
été confondus tlniss ce; enthousiasme général de
reconnaissance et d'estime et c'est là, encore un
conp, ce qui surtout fait le prix de ce voyage.
Comparez fa réception faite à (empereur de Rus-

&«r la paix féconde, productive, régner, s'éta
iiiir ei su
qu'on peu
pas de *«» ennemi», tuais île ses rivaux. Il n'y a
à mugir pour personne et tant le monde ne peut
que gigner à une appréciation aussi saine île U
p»isi!niM actuelle.

Lç& damnn&tra.ù*ms du peuple et du l'armée
ont donc été part» i terne me ut i>ignifi<atives et
oc sont elWs qui donnent à as voyage une
grande et r*s-ur.tui« porté*. Nous savon» toutee
qu'il exi-it» en Fiance de ilefiiiuce, d'antipathies
ctmU-e la nation anglaise; nous t-avons que toui
cela repose quelquefois sur de» fondement* réels
souvent sur des préjugés respectables dans leur
source : mais en Angleterre ces défiances et ces
antipathies existent aussi el il est curieux de voir

oments de calme et de ré*
flexion, alon qui la raison parle seule, il est

L SB*A»TIA»I !
i W r des rt»« éelos

r u.inb*, Aj*ck «fp, on c ,
il ne nous est point prrtnK d'aspirer i un plus grand hon-
npor riUP celai d'uvoir tin -M puissflnt prrtierleur, qui re-
çoit da Rai lai-méaw des marques sincères de son •a^oste
nmiiir,

» Oui, Monsieur le Mnréetiol, 1» Curw Th«« aime ?t vnu* BA-
mtn1: et fotrç n»tri«twmf #rl»ïr*ne taisseni point murhe»* le
«rand œuvre de nui"- régétipraifoi anqael voas consacrM on

, L«« intérfl« de U ?f»ed'ijaceio v<nw sont sp^ialemeni
confies : vous \m aurri à r<rur . nous non dnotumi noinl;
et nos Di-vent, croyez-le bien. i t u n i d'èfi en ige IA
!M>mcflir de T<>* bicnruil*. 9 m.-t
nom du n.stfrftn! fM^Mioni.

t» Bai ' Vii-v ht. t* maréchal S«ba$tiani !

nnl;
iransroetuni d'èfic en ige IA

ec reconnaissance tu

M. le maréchal Sebastiani a repomîu en ces
terme* :

«Je vons remercia iless#Dlirwnt« quevou
n rpUpr, r i plusriH '»re. tlp. rpox qui; »,-ns a\... . . . . .
0 le roi. d une »nn si unanime- Le rrapecl, r.imnor . la ftde-
u lité duc «cas lui avei firiiésfnni un hommiic <1û à ta guindé
> ânif.V.n attendant HW. la pro-tp^nt* lui awign* U plsc« qu'il
» rldii oniiper parmi le» nr-narunn* qui «oui les l'Ill1* 'i'fntes
» rt ..rfmlration . eiitîtarnnfr-|« A «np r«w)nMi«win«re MUS fcor-
» ses , e tqueU France entière pst a v nie dp lui exprimer.!*

î.c journal d'Ajaccio annonce qu il CT"il 6avoir
que S. A. R. M"el*Pri»Mr5*e «Ut Juinville à la-
quelle le séjour du midi aurait été conseillé, à
cnube de sa saolé, se proposerait de venir passer
une pactie de l'hiver a Ajaccio.

I
t
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On ie rappelle qu'il y a six mois, un
«lu 8* d« ligue en garnit** a !••

itou» *Kanb£t.Cam«ms«i»n de I idéequ'ella* ••« )(!*„• I

cju'oo
i

tout-à*coop , t*\
«Mii deveao. Coiv<»r un M*«>I Ï\' .. - . —.u.-,
tude àr pur ter toujours sur lui uft somme *»seï. I
considérable «n <>r , fruit de ses écouoiaiei, on
expliqua U Jup-trutiuii pur un crime. L* s*mai-
ne dernière, ou a retrouve , dans un maki* der-
rière 1 u*i**e de Toga, au dessus de l'ancienne U-

' un endroit écatté, un

it 1 de se Cire repettenterj*» *
il I un boni me de goût.

reculé» de U vill

g
ue do savon et

i>que
b

u
lette tout dépoudlé de cb-tirs, dan* les ha-

i

q p
btis nidiUires qui n ont lais»é aucun doute sur
l'identité de U maU.eureiise vicitiue. Ce sque-
lette ne p#ut fournir aucun éclairci<»>rmei»i sur
le ge,nre de^mort auquel auia'ti*uccoiiibé U mu-
sicien du 3*. Une su m me <t« 55 fr. et quelques
centimes a été retrouvée daut ses habit*, mais m».
la son) me en or qu'un croyait qu'il poruil av«-r
lui. L'état ilu squelette a (jreseiité «n outre d
caractère» teU qu'il ferait présumer que la «ïcti*
•ne aurait êlé transportée dans le mAis ou son
coi psè été retrouvé après la perpétration du cri-
me. Le fey»lèie qui avjit pesé jusqu'ici sur te d
p(«.»»»**l» «»»n*niM»i naratl donc rester toujours
te même et ai ta cause de ta di*p»r<ition paraît
expliquée aujourd'hui) la justice ignore encore
par qui et comment ce crîuie aura été comuii».

de ta Cour Royale de Bastia,
pour Cartnèc jadicUtiit i844~*845>

MU. \tO' Colofloa 4fiU-M. pMtnicr prè<tidnt;Gato«MiBt,
Ma'rilew. 4rriKhi, *>r«na . Vlslr. (îavisi, Jaardaa , Andreau
M«ral . Bi*dplli . onviller* ; Murali consHufr-sudftMir
D'Aigu; . 1*' avocat-général.

C l I U l l I l OKI MISK9 ES ÀCCOSATIOS.
MU. Strlurs. pr«s>d?ul; Irrighl. Paltavirlai . Cttootr

d latria, Antlreiu M"f«l. oowllcr* ; L«vic , uibuital.
C H U I U I couacrKUiiuuxs.

MM. CtMle. prHiilrnL; Pttlxvicial. CoUana d'Utrta. Gior
daai, Jaeheresa df Si-Oçois . S^f^mui. Mnnt«i, P»li, Cho
pin 4e Oerratitty , coo»rin>r< : Sttçrady, a é é * !

jofM D'tnMfjct M i A crtvm
Chambrt civil* • leb î ïndU , U*rdi« n

t minet en aeawttion : tes

Une ordonnance royale du i j octobre, a nom-
mé, à la demande de \lgr, le Prince de Juin ville,
RU. Cecconi ^ous-lieutenantau 3™* régiment d in
fanlerie de manne j c-Ttutnt* s'étant particulière-
ment dUùngué pendant l'expédition du Maroc.

Par ui£tt autre ordonnance de même date, M.
Sardi a été nommé lieutenant de vaisseau.

L'élève Pinraggi (Emliminn-Walah-Porler)
ne Corte, don* nous avons di*j» signalé les rapi
de * progtè s a 'd>'en»t en cure celle année six pi ix
entre autre? celui d'excellence. Les notes dti
collège portant ceci, le jeune Pieraggi est noi
seulement un bon élevé, mais un élevé brillant

Cest avec pLiiair, et pour encourager la jeu
nr&se studieu-n- du pays que n»us nous empres-
sons de cîtrr les noms de tons les «lèves qui
disiinguent par leurs tatens et se font aimer pur
leur excellent caractère.

» : >M "V«Hlr«it».

Litte da* Jvrigpov te V Trimutn 18W.
M |Mn-\mhn>t«^-R'M»F*-M»ih -l.tiois, deCorte, arocai
ili Jmn-BaplKtc , d'Otmrto , tfr.lrar.
:io Ktit>nnt-l*f»fTrar|MS d<- Strtr»#. |»roprleUire?
JeaB-AaRuaitiv, df lU«-B'USKa, négociant.
li>ni t'ôtiu1, dp iii«K-al*>ii.. * ipilainr en rcuaile.

PinnHIt rinrl^-FrançAis, «te PnR«lol'i, n.ituirc.
M triniti J<"tu-\ntnior, 4* (.ainitilcgreff. de la justice d« p»i
Ciavaldini Lituis-Jo^pli-Mjric, de Busua , chef de bataillon

en retratus
Campl Jacques, dAjncrfr>, négociant.
Prtrignam ÉUPHW .de VenioUsva, propriétaire et nuire.
^alvini Januies .Vodrl, SPSS.» , propriétaire.
GUrofflfinl D»n Jarqw*. <*r St*>-Liiri*, prtipri*talrf,
Monili Tilturic, de Moram, ancien •ous-prétel el propriétaire
Gurlftieri An'.'iiti'*-Krançi>t5> de Momglia, propriétaire,
Coït AntoinF-Frnnçots, d'^tarcfo.aigociain.

iîttaire, à Apeeio. mcàerin.
Mtt J ^c-.,h Mirir . de Bi*ih , tinta ire.

•a, prop. et maire.

rs.tj IM.. ,1 .I).!

Pariovanl Anvlm»», à*> Stn-ftrparata . [>ri>pn<k»in\
UnniintT|iifr, Je Suclnncfllo, propriétaire.

D»niinn|iif-rtiili|ipfl . dr Cpnturi, propriétaire.
Gr»ïJ J#an Vnlérr , de <>r-vi<>nc , fi
i;ui*4tucrhi ftiititiot.de Canir ' , prnprirtaîrt.

i Afll.-Françu<«. •!•• feu Antoine'Mnrr.dc Saricnc. propr
l i Fsblant Félti. dv Su Rt*i>̂ r»ta . B t

Rpic Ip»n-Pi!(Tl, de Fntirrto, |»r«>priéUir
Podestà Vinrent. Ae fcslia . négociant.
\ d i I > i i d B U

paviltân lies ingéiÂPu™ • été entièrement
é j sa couv^rtur* «ii zinra été enlevée en

n cim d'oeil, et toute ia fiçauie démoiio jusquam
1; en sorte qu il ne reste plus, à !'heure où
MIS écrivons, que ta muraille île derrière et le»
eux murs latéraux de cei édifice.

Une outre maison a quatre étages, de construc-
i>n neuve et solide , appartenant a M La bai Me,
éié entièrement ra*e>. frins presque tous les
pparteoirna , les cloisons ont été détruites , les
Toisées arrachées et brisées; partout l effrayant
m&lrea laissa les ira cet dévastatrices de son pat-
Jge. Jamais, île (lié(Puire «j'bomiiie , on n'avait

élé témoin dan» notre cité, d'un semblable dé*

hélas! nous avons encore d'autres mal-
heur* à enregistrer. Un raz-de-marée des plus ef-
frayants est venu joindre se* ravages a e u x déjà
si grands de !* Sr»*iiL« *3!ccinq«e. En un inMâtu,
les eaux du canal ont grossi au point «le débf*r>
tler sur les quais. C'était un specucU affligeant,
que de voir tomes le» g.th;irr*3 chargée s de vins
entraînées par le courant, s entrechoquer et s en-
gloutir.

Au moiosdoirce bateaux de cabotage au de 'pè-
che uni coulé dans le canal même. Ce qu'il y a
île plus truie , c'est que la plupart avaient plu-

eurs h'iumtes d équipage à bord : quelques-uns
>nl parvenus a se sauv«tr : les autre» ont péri,
i porte à. a5 nu 3o te nombre de cm infortuné!
ii ont été engloutis avec leurs butejux !
Cinq ou six gros navires ont été complètement
t» virés, la quille en l'air. On rite Le François,

le M. Phocion Jourdan , négociant de notre vil-
; La Rosn/ta, de M. Fniirn»îtyTft Le Frédéric-

Eugénie, de AI. Tcri*ter«tie V allai, de Monlpel-
ier ; mais ce dernier navire a'eat relevé peu da

mpa âpre*.

Quant aux avarie* dan» tes coques, les a»àtu-
IJ* «*t les greemeiits, elle» s«*irt innombt able*.

~~ les rue*, sur les quais on rencontrait
[inrtuut des malheureux, blessés, les uns ayant la
léte ensanglantée , le* autre» quelque membre
mutilé.

Sous les ruines du pavillon dn Génie, nou»
ivort* vu r*|t*v*r un eaduvre ; cVtiût celui du
nommé Calloti, scieur de long , du IVlèze. Eu face

\ndr«iicri I m i n i | Q , f B^Ua , pr«préltr« de MU
Pxideslà Pierre, de fpu André , d« BaMta , négociant.

JuréM supplémentaires.
l'tflnt Jacnnt^, de B^tta , p oprlétaire.

<;*rhmr:• , Horacf, de B»«i!» , avfwai.
WstKri Pirrre-Jcan , de Ki^lis . prupHéuire.
Vatory Jean-Mi tb iea . df BssUs . négociant.

N»us rrcevons i rin^taitt d'un de nos amis, la | \ndr«tKri Duminhaf, dr Bwiùa, pr«pri*li»ire de
de»c iptton de l'épée destinée par les Colons d Al
gérie à M. le Maiéclial Ougeaud.

Sur le devant Au pommeau figure l'ordre de 1
bataille d'isly avec celte exergue : Ordre de coin
bat —/j /r 1844. Sur les revers, les armes d
Maréchal, s«n chiffre avec une guirlande d'oli

Sur la face de In poignée, un palmier, deux

Uionsde maré.h,l; A droite - • i ; sacî« f ui i i Un sinistre effrayai est v^nu, tel ai.rcs-midi
fisuier, un nn.r.er, un rjtclu.: sur le r m n , |,, w n ( U r e popuUli.,n .Uns U c«i.»l«frn.liun

du café d* la II<>ur«e, tin négociant de notre ville,
M François Lavabre a été écrasé sons les dé

I CATASTBOPHB ARSIVEE A CETTE.
Cctu, ZZ wciuiire. tû heares da soir.

,f r l'habit*** de» départemeo»; la Patrie
A vériubletu«nt le journal d*-* départciAcii» :
uit en vue des dèpitrivinen* qu Vile est compo-
se, » Paris, LE H ATI M , pour i heure OWN* M «<£-
Urf du courritr. Cette cimposition , toute parti-

îHère , lui dunoe une situation hors /<^j»#daBs
pre>*e parisienne. Per la Patrie nous recevons

ujourdhui Ws nouvelles que les autres journaux
r l'ait» oe nous appurterout que demain. Ce'.te
élérité dan» le» communwr*iions p*r lj voie du
turnal, a»»ure à la Patrie le succès que îm pro-
ie! d ailleurs sa rexlactioa hsbileuitittt variée e

tirs attvayante.

de» cadavre* re»lés *ur te ba-

t data te Namdiiste de Hftrseillen o » Ilsor
d s 04 uctïbre :

,e PharantonJ , capitaine Arnaud
CU. et Aug. B*tif> , a nmu.W- dan»
tû«r à 7 heures du sntr , apportant '-

Correspondant d Alger.
Nous recevons par ce

Afrique.
— On lit dans le ToulonMtit les détails sui
, . , , . . UrfHirede Oellys :
IH. le grnerat C*»mmsn , arrivé à îMiys , avai

parcouru les environs el »'élitit avancé a plus d<
uit lieues te long de U mer tur le territotie de»

1» *-t lioars , biùUnt et tavagean*
L-e qui se trouvait sur »on passage,

rencontré de re*i»te:)C«î Aéiieuse , \r> gi

de la

te du
Kaby

Buugtr.

la pouvelle
jtie la division eipédiûon-

i
p

eu a soutenir cot>tr«
Jurjura , eutre Dctlys et

bl«* vont pftftir et porter des troupe» sur ce
*>at. >

-— On Ut ttans le /ÇoiiVtîtisre ùe Mar*«-mc Ju ̂ y-
Le Charleoagneest arrive le 38 octobre à Uar-

leille a midi d Aliter, qu il a quitté le aG.
A cette date, ou »t» •jvait liea de bien impôt'

in m sur IVxpédilUin dirigée contre les K»byte».
>)u disait ieulrmtflt que le uwre»bal n'avait ren-
L-untré nulle part de résistance el qu'il paraissait
ifficile que no» braves soldats eussent l"occasion
le satisfaire leur vepgeance contre J* :—-•-:*-•-

ble« eonemif.

- Ces tribu» guerrière» enclavées dans oos pos-
sessions , s l'Est d'Alger «t pour aiuat dire a ses
portes, «voient réussi à cou««nrer leur intlepen-
dan ce. La France ntivait pas ju»qu'a présent *e
rieusemeni songé a le* dompter, IHCUDW qu'elli

qui vive par
enée» d Ab*ï

euil â d autre» i-oitquëwt rt sa»» ce»&e tenue su
r le* «ie£Ui*fxh<i et \c& uiucieuM*

Kader.
i, dans ce» derniers temps, le marc

chul-gnuvrrnrur avait foriiiellenicnt exprimé soi
iiiieuthtu de réduire la RabyU« sous la domina

, r | ^ r i ; U».>n fr.-aritw : son pla« fUit tout préuaré 'lors

II faut croire toutefois que U colonne expédi
jonoaire ne rentrera pas à Atyer tans que jusb-
re ait été l'uiie des agressioiis qui ont eu lieu et
que de» garantie» aient été donnée» par la» Kaby-
e* pour ta sécurité future du pays et U mat u lie»
lune ptix durable.

Nouvelles Diverses.
— Nou* pouvons affirmer que la décision re-

lative k l'Ecole pnliieciiique vient d'être prise
>r le ministère. Aucun élève ne sera exclu. Cepa

é
1 dan* non camp, en avant de Dell y s , e»ué-

t la sminm-tinn des tribus ho»tile» et t'allen-
|iiaut même a rentrera Alger.

Informa ces jours derniers que ce» même* Ka-
byles, au heu de natter de leur souiiiitMon, me-
naç^ient continuellement nos alliés el faisaient
de» excursions pour le* piller , le général résolut
de les cliâlitr. Il s* mit donc de nouveauen mar-
the dans cette intention , avev quatre bataill
et deux nboviers «le nmntagn* , el parvint aux .

limites de son expédition première, «ù p**dinonnaire

qu'il en tut détourné par nus différend* *vet' lei
inartte. Au retour de cette campagne, le maré-
chal reparlait encore de son projet, »c prutuvl-

111 bien , après la sa t vin des ploius , de pousser

Alger; on dirait q
jné t*i pille tS?\ tribus allii'

d i i f t n y é e s

de
. . . j c e f de M. ie tnarrchiî S s u h , Sfiiï s \ul\4 JE
U manière ta plus vive contre se» collègue». U
paraît que M. Arago prépare une brochure sur
la >|ue»tion. Lecabinfi, voulant éviter le scandale
que cette publication u'aniatt pas manqué de
produire, s'est détidé enfin k terminer celte af-
faire. Ou reste, tout en se montrant indntgeut
pour le passé, le ministère a résolu de relormer

une expédition vigoureuse contre ce repaire di

barbares.
• Nus lecteurs se rappellent la récente alerte

qui eut li«u lors de la llernière revue des troupe»
a Alger: on disait que Us kabyles avaient ait»- i r----. - r >

•- •• • - -\ i\: |r-ie cnloime tf]t. entieremeol les leglements de l Ecole. La
îission actuelle statuera sur ce point , landi»
u une nuii velle commission, prise dans le» rang»
le l Académie des sciences , examinera la que-
lion du programme et donnera son avis sur les

à introduire. ( Revue de Paru. '

•

fut envoyée sous les ordres du gé
i f t q u promenadernières limite* dp snn expédition première, «u r - -•

il rencontra de nombreux i&»&t>u»bleiueba d Ara- °*ral C*>mnian j mais ce ne fut qu une promena- |
be* qui rouimeucêrent u tirailler »u. U caîcnne. d« militaire. L'expédition , OH le sait, n'eut pas

Nos t.oup^nriivèrent le 17 pies d'un village d'aotie résultat que de consUivr ie» U n n d\i-
• ; - ' • i~ ....L,.. m ..m^re marche, eltnm- positions de» tribus chez lesquelles elle «ut à

un alnë* en fleur nvec les armes du maréchal
La garda offre l'allégorie d'une jeune fille cuor-
ronof«, ten.int de la main gauche une corne d a-
bondaitee pleine de fruits divers. De la main
droite, elle présente une palme, symbole de la
victoire. A sa droite , un cultivateur Européen ,
a sa gauche, un Ar-tbe, une ruche et des gerbes.

En bordure, L devise F.ma et Aratvo mariées
à une guirlande de feuilles de chêne, devigne etc.

Sur I» Unir, la même d<*vite eu gr<n caractè-
re» avec cette inscription : L Â/gérie reconnais-
sante à Ht. U maréchal Bugead

La poignée sera d'or ciselé.
Le choix du modèle ce cette épée confiée ainsi

que son achat à M. Melcion d'Arc; ancien Inten-
dant en chef de 1 armée d'Afrique, nous paraîl
ce qu'il y a de plus heureux, et nou» féliciuit.

quatre heures environ, une
' t b ill

• ftger notre popu
1J tluiiU'ur. Vers
xitbe électrique s'est abattue sur noire ville,

t y a exercé dt?s ravages tels, qu'on la prendrait,
l heure qu'il est, pour une place qui vient deq

ultir I"* Ixirreur* d'un
Le terrible météore,

g
. François Lavabre , a été écrasé sons les dé-

bris d une lourde voiture de comédiens ambu-
Uns qui stnuunmnt à IVxirémité du vieux pont.

On craint d avoir à dpplorer eneofe la perte du
\ieur B.ipilote Diis^ol , fjbrii-ant de futailles; il a
disparu de|»n*s le Mimire- sans que sa famille en
aî» reçu des nouvelles.

Il eu impos-iblr iK? rendre l'effet de la terreur
produite sur l'esprit de notre nonululmn

On voyait roniif «t* Unîtes part* d#* fitofent
<jni allaient s'enquérir des nouvelles de leur fa-
mille. Dans tes rues 011 ne s'abordait qu'en trem-
blant, et ta même question se retrouvait dans
toute* le* bouche» : Avêtvoux quelqu'un d* mort
dani votre famille?

L'heure avancée Q« nous a pas permis de re-
cueillir des renseignements plus étendus; mat»

i d ' d é i l

incendié lor» de noirr première ai a r cl
vèreitt une très grande quantité de K.
busqués dans .li*r rochers, qu iU avaient fortifiés
en amassant des Us ron$jdéi*blrs de pieirei
duos l'ini««Uti:i de les faire rouler sur les as&ai

lans.
Le défilé était étroit et périlleux par sa nature

même ; m:ii* ces obstacles u'anèièrent pus un
moment no* braves soldai*-, qui s «•l-mcire-niavee
înlrépidiié pour emporter d ns<aui et à la batu
nette l'espèce d«i«doute formée par Itta&ahylfH.
Ceux-ci aitendirent de pied ferme et se déten-
lirent eu désespérés, 5« UUnant tuer plutôt que

a » .

• "nu* «
élé le prétexte de Va

de rrctiter et

spérés, s p
tirant sur nos soldats à bout-por

dî
p

nous rendîmes

g
enu dans U direction du

i>rl Si-Pierre , à côtoyé le inuled.ui1> toute son
étendue, puis , arrivé en face de l'établissement
du G'Miie, attiré sain doule par son paratonnerre
et sa couverture e« zlur, iî u cotitourné l'édifice,
et s'est abattu avec fureur sur lui. An mêmr; t no-
tant, une déiotiiiation violente s'est fait entendre,
et notre population toute entière a cru assister à
In scène huile ÙV sa destruction. Pendant deux
minutes , un grondement terrible retenus sa t
dans le« aîrs; lu loiture <le« nuisons volaîeut en
éclats et le» débris étaient chaMe* au loin jusque

nous pouvons gnr uilir (exactitude :'(-S déiails
tir nous publions. Dans notre numéro de de-

main , nous serons probablement en mesure de
tonner la listtt des nombreuses victimes de cette

iitrnée de dësnUiion.
Au m-mieni où nou« terminons cet article, un

vent de Sud-E«t sonflle .ivec violence; fisse le
tel que nous n'ayons pas encore demain à enre-

gistrer de nouveaux désastres 1

tant. En peu d'mstai
niaîtie* de la position.

Cependant commi-te nombre des Arabes s'aug-
mentait de plus en plus et que le* munition
rGKSïrr^îi*1'! ; •w">«"", M. le général l^iro
uan se trouva dans la pénible nécessité d'ordon-
ner la retraite. C'est alors que commencèrent nos
pertes , car les Kabyles suivirent noire petite
troupe pendant 4 heures dans les défilés et ne
cessèrent de tirailler et de la hdrceUr en déplo-
yant contre elle une fureur .sauvage.

Arrivés «tir un lorrain plat, U retraite put sor
ganiser, nous ripostâmes alors très-avantageuse-
ment, cl nou» parvîntes à mettra en tuile cette
oïde de sauvages.

Le soir, nous étions rendus au camp, avec nos
bles&és et nos morts qui lurent enterrés reiigieu

mnlre <ljn* celte affaire ,
— • • — - • ipU l l g r ,< l e l , r , , . . ure , ci
«ont battus curps à corps et avec un acrurnemen

ns doute sensibles, ma

Le journal la Patrie ( V. aux annonces ) se re-
commande par une combinaison d'un intérêt

gression arlunlle; peut-être le généial (Jomman
aura lit fuit quelque démonstration sur \+ terri-
toire insonmis, le fait e«.t qn*> sa division fort* de

DOI> hommes seulement *Vst trouvée mut-â
^oup en face d'une insurrection générale de ce
populations sauvages. Une nff <ire des plus iHeur-

ieiei s'eî.1 engagée. Les kabyles se sont rués â
iruie blanche sur nos troupes. La division Com

mun a soutenu l'attaque avec vigueur, mal heu
reusetneui elle n était pas en nombre suflisan
puur envahir le pays et il a fallu se résoudre
aiiendre des reutori».

• Notre perte a été de 126 hommes mis hors

de combat.
» Aussitôt le rapport reçu de cette affaire,

maiéchal Bugeaud a pris la résolution d'en fin
e suite avec la Kabylie.

Eu uiètuc temps qu'il envoyait l'ordre nux

sèment.
M os soldats ont m

ime toujours

t â décrire.
So i pertes sont

celles éprouvées par l'ennemi sont très eonstdé'
râbles, car on peut i«n» exagération porter !<

nt landau» des
édi

i y
les plus rapprochés de
f gééral Com

— U ptTMi déc'tué que Veutprant aura Ueu
Jiins !cs derniers jours de novembre et qu'il se
fera en trois pour cent, M. Larave-Laplagne ne
-oulait emprunter que i5o millions, mais la ma-

té du conseil a peu&e que 3»>o millions se-
-rfient nécessaires pour tous le» travaux, à entre-
prendre et a compléter.

L'emprunt aura pour objet de (aire ajourner
la mesure de la conversion.

n£»ÂCHB TBLBGBAFBtQCm.
Madrid, le 18octobre.

Le projet de réforme de la constitution a été
présenté ce matin au congrès.

Le ministère a demandé en nièniâ temps au sé-
nat l'autorisation de décréter quelques loi» or-
ganiques.

— On annonce que M. le capitaine de v»U*
seau Bruat, gouverneur des Marquises est pro-

!^_^.-.-.-.-3cJry.riU U f Jgjg^.J'H^..
(Moniteur parisien, )

On écrit de Leniberg, qu'avant

utima d'expédier'des renfort* an général Com-
,,an il a frit partir cinq mille hommes sur lotis
H bâtiments à vapeur disponible» pour Dellys

l Bougie.
. Le maiéch,.l a dû s'embarquer hier, n , pour

«. porter de sa personne â la i&te de l'expédition.
i La soumission de la KabyUe complétera le

vaste système de l'occupation française en Afri-

q"L.On nous «crit d'Alger :
. U courrier de Boue qui «lavait partir ce ma

,in, *», ne part p» , étendu qu un " " « « « ; !
vapeur arrivé cette nuii a amené de Dellys i53
malade», dont cent et quelque, blesses par «un*
d'an combat contre le* Ubyles , qu., dit-on, ont
fort maltraité noire colonne.

. Tbu» le» bateaux » vapeur de i Etat dispont-

• a clôture de ta dtète de Galîcic, en y a fait la
proposition d'abolir le» corvées , et d'accorder
au» paysans le druit d'acquérir des biens fonciers,

p y
en faisant chaque année un pa
L i t in a élé accueillie a

iement à terme.

La propos
'y avai

t chaque ann p
sition a élé accueillie avec faveur, niais

é é é l
La proposition a élé acc
il n'y avait pas assez de députés présents pour la
discuter.

— On écrit de Clermottt-Ferrand, U igoci.
• La statue en bronze de Desaix, destinée a

orner l'une des places de Clermont, est arrivée
depuis deux jours. Elle sort de» ateliers de H.
iSanteuil, de (institut.

— Le Bien Public de Màcon annonce, sur la
foi de lettres récentes, le prochain retour de M.
de Lamartine , qui vient d'achever , dans la re-
traite de l'île d'ïschia, tin volume ue poésie» et
deux volumes de prose.

S"
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JOtiWAL POUTIQIE, COMMERCIAL, J l MCI AIRE, LITTÉRAIRE,
Journal fait à Paris, exprès pour les départements * à l'heure du départ du courrier.

( ^4 heures d avance y pour les nouvelles * fur tous les âatfes Journaux. )

1rs journaux de Paris, r<?» une combinaison extrêmement favorable aux tléparteniens. I.» Patrie

adresser au Gérant { rue C«*q-)Iéruu, S j, en un
affranchies. — La Patrie ia*i en»oyee

t sur l
/KMU-

a poste au en une valeur tur Paru , U prix <i« tabcntwnmt. ( Les lettres clai
essai, pendant ciucj jour», a qui en faii la demande. — vent élu

Onsulctivc fvamate,
JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE ET œMMEROAL,

Feuille d'Annonces Légales.

too* us noms
On s'abonne à Buiu

aa burpttt du Juunml,

A Parte, i lOllln.
Cornn|*»naawce 4e La-
JttUVBT « C* . p i .» <lC
b«v>um, N » S , < J Ù I «
retoillaa

Trot»
Mi moto
Ha a»

. . . «h.
«

M
Pour Ir côâïï»it 301».
Pour rEîriuaer...s«

rt i i D'iKUftTtea.

BKen*».
loakiir» SI t.

L» Irtlm M aaana-
«a dortrat êtn wâm~

Bastia. | Qoed'ainWs b célébrité que M. le marchai Se-| «,,

Le conseil municipal de Bastia, dans *a séance
du a du courant, a pri* une délibéra!.on , à lu-
ru » imité el par acclamation , qui donne un dé-

. - _,.i 1 . . . • ; . . _ : _ . ; _ . . : _ _ . - ^ _ .

LE MAtHË tW. LA VfLLK DE B4STIA

OfWrtit avis qiit le lundi i8 iwvemhiv pro-
chain É mi (fi précis, tt *era procédé À IHûl.l de
Vffte Af'a'df'ntif^i.n» au plus nftrant et di-rnier
éncmfrîjseUr, bougies alluriiéVs, à litre de biiil i
tfernie , fii lui* trillV iinti^fs consécutive* qui c-otn*
rtfenCPhMH Je I** Ja.tvif*1 1845, dés TnimcuMes
ci iprès déVïgnrV, appartenant â la Commune,

siv.u « :
Ri eh ij£fï. une U Plneto, dont U mise

à p"Hx est fixée par an, à . . . . . . . l , s oo fr,
Pîîice du nouveau marelle, tfonl U

ttis^i prixesîfrxée par lia, à i,4<"> •

On pourra prendre connaissance au secrétariat
Je i* (n«iri<- dut'Ji.hier dos charges, eUu»e*etcoi.-
fJiiioos1 qui »«• rattachent aux durs adjudications.

tait A 3*itia, m CH&f t de rW*. /« T. octobre ($**.

LA^AROTTI.

AVIS.
Le pabfic «>»| ptêvenu que W. Amie , mécani-

cien habile , qui fit-nt île terminer les irnvaux
d éiablissetnent 6e i'ti«itte de lii R*ntoni<a, i scie-
rie de nintbr** et purphyr»*1^ se chargerait vnlon-
lier*j avaui BuntléparL pour le comment, lifxé-
enter i*»i.!tes sorîes de niécanisinea pelatilit â son

de nouv«)ie tnvrntion osiié* en
dont îl fst lui iitêtutr l'auteur.
. S »dres»^rf pour avoir d autre*

Provence ,

iD«nli solennel aux injnrieu*«s et indécentra at-
taques, qui, daus un intérêt qti« tout l« mande
connaît, ont rie faites cmireunnomrtan

uMiiaai l eK acqaïae par Irtfémmrnl»aerviceftqu'il a
reodot a U France et a l'Ëttfope, uciulant aa feogae
et brillante carrière; et la toute dignité de marchai
de ¥raoce. à laquelle il a été elt'të par Sa Majesté ,
en récompense de se* éclatanU aentee* , rvuèlefit un
nouffan loslrn sur son pn^s natal, fief a ti juste li-
tre de lilluvtratioo du nom Sabutiani;

L i iîLe eû&=riï.
;

rcïitîbîcâ ScfiiigKtltâ «É !«

p;r '
Ïpolémique ardente, vive et quelquefois pateioa-

néequ il a soulevée , M. Sigaudy a trouvé le mo-
yen de le rendre intéressant en resserrant dans
un cadre étroit toutes les considérations qui l'y
rattachai?»!, toutes les objections qu'il a provo-
quée*, en même temps que le» réponses qui y ont
eié faites. D'ailleurs le sujet élait tout à fait dans

pa ne *

mine tout pio»hiJt avantageiispineni connu n
fXcité la cupidité des cnnttélecteurs ; sa forme
liarliculiére et se» en%t*lt>ppct ont été copiées, et
les Mi'd.iiMei dont il rst revêtu ont été reiiipla-
réfHi par des dessin» aitxqneU on s'est efforcé de
dotint'r In mente apparence. Les amateurs de cet
«**»elVnt pmfltiii Vfiutlmnt Meti exiger que fc
nom Mjtutfiit, soit MIT les étiquettes et sur les la-
ldetle< Oéj.oï «lurts t.nue lu Franc*».

L1VOURNK, aS

tx. c. ThieM,
mi «t ic i Assomption, de

MVOORNK, Sa i<f. hateati i vapeor Letizia,
j3 ix, c. Lofa, pà**igrrs, •

LlvOUftVK, Jo id. bateau à vap. Puzatodiborgol

ennetuis de notre pays. Rnuft r#produt«ona ici le
vote ilu c»nsei) inunicipat <Je notre ville : il eat
asuz «ignifîcattr pour nous diapenser d'y ajooier
le moiltc comueRtnir

3 . : u cou**!, ussse « s w w a s ssoUBEiaâ as u i i e , arcaDU,Hcct ei renira.l pleinement dans les
.« popubtim, <fc Baslia. arrèle » r »wt«a«tlon_: j 0TiotcaD,tiao, h.biluelle, d'anecour de intliec.

«biieuu â vapeur U Letiûa, de 1»
î V a l é r y I t è r e * p a r t i r a «le B. is l ia •— Ma

3o

3i id. bk gît. C»ncepi.,,n, Je 4o « , c.
nianni, pusmgHrt.

C-ESF.S, 3 . ;,r. bœuf J«ni-
FigaUi, Jiverits.

-Mërie, de i 8 u , cl

ieiMtj Diiiiancbiï 3 novembre pruch*in à 8 hfii...*
du mâtin, il rt?p*niiti <ie Mursi'iUe lu iu uovein-
bre a lu III£UM* heure pour Uj*ua.

Pour fret et passage * adresser à Bastia au bu-
reau d«9 Géranu et â Marseille an binciu de M.
F. l'jran, Courtier, quai dr Rive Ncnvcii°5 el 6.

PORT DEBASTIA.

LIVOtIRNf., a5 CAtifani, lijt. a vapeur Maréch»!
S«*b-i3ti;mi, (ie àl Ix, c. Vui&i, piiss^rà.

N ,
LIVOURNK, a5 id. iiaiea

go, d* a8 IX, c. Ballfsli
RSEL

à vaprur P<i«»uuiùu

DÉPARTS
AJACC1O, a4 courant, battrait à vapeur Télégra

phe, de 53 ti, r. fteMncci, pasujijjrrs.
U V O U R N F M a6i.i . baieaiy i vrtpj-ii<- "«itotlibor-1

go, de a8 Ix, c. Batie%t>, j>;iN<»jytîis.
LIVOLl.NE, 56 id. bateau à v,ipenr Mnrécftal

Sfliaiiiani, de 3t u , e. V.ilxi, ps^iagers.
WARSEHJ E, 57 uï. paqueliol !9ap»téun, de ia<

chev. c. M«int.iijjna(r, dépéihes et passagers.
A LA I>H(1E, îK id. bk-gMe Conception, de 60

tt, r. Betg.ideif, en Wti.

A LA î-LAGE, aS iti. I)lt-gtte Antoinette, de 5i
tx, c. Importa, en lrst.

le moindre <

CONSEIL MUNICIPAL DE BASTIA.

.Séance du 1 novembre 1844.
Sur la proposition de M- le maire.
Attendu que M. le maréchal Sebastiani s'est cons-

tamment montré le défenseur des plus haute intérêt*.
!! delà Corse: I

Que, sous la Restauration, il « puissamment influé,
iwU( iu» / l»uMrais . « r Wdéli'iwUariO— M h \
chambre des imputes, dans les votes :

Do lu toi qui cxoniple rit1 Inus (IroiU les productions
du sol de noire Ile, et qui, dans te but tic sauver l'a-
griculture de la Corse , y ihTend |>ntree des blés
étrangers ;

Du la loi qui créait deui nouveaux arrondissements,
à Cervione et Viro, mais qui fut malheureusement
rejeté? par la chambre des pairs ;

De la loi qui alîrancbit également de tons droits
nos huiles, source principale de la richeue de notre
département ;

Et enfin de celle qui établit une entreprise de ba-
teaux a vapeur, faisant le trajet de la Corse à Toulon,
et qui a donné un premier élan à notru commerce,

Qu'un poilrait en pied rtpréKmOnt M. le maré-
chal Sebastiani, sera plan- a I Hotcl-de-V ille dans la
grande Mlle des réunions du ourp» tnunici]iai, pour Y
et» k> témoignage du détournent, de la reconnais-
sance et de l'admiration de notre cité, pour ce grand
citoyen ;

En conséquence, rote la tonne de deux mille
francs, laquelk sera portée 9 article de dépense, au
budget de 1 » 15 u

Charge H. le luire de l'i|èeutionde la présente
délibération.

préoccupaiious habituelles d'onecour de justice.
et M. Sigaudv VA truite 3ver* re talent de parole
ce êijïn uuble et lévère qui ne rejette pas lus
nrnementt, qu'on est si habitué a rencontrer
chez lui.

Après ce di-veour» , MM. les avocats prés U
Cour royale ont été admis à prêter U sarment
habituel et la séance a été levée.

p
btt 184t.

A L* !>(.*GE, »8 i.J. p.èiMte St-JoKph, Je 38

x l A DI * n c . o - i «.. Il Aiiennu que . tieptns in.i'i, c OM sur K'S insiauccs

La Cour royale de Basùa a Uit lundi dernier
n rentrée t en présence de toutes les Autorités
lâvileftct militaire*, qut »
sHter k celte importante cérémonie. La Cour
éuît au grand complet. La tuiision de prononcer
lediftcunrs d'usage avait été confiée à M. SïgJudy,
avocat général. L'éloquent orateur, dont ta voit
si vive et si chaleureuse eut entendue »i souvent

r au palais d« justice, avait pris pour

telle la question d«* \» réforme péitiî ntÎMire, sur
laquelle M. le Ministre de la jutlice a appelé l'at-

î d ' l9
en aimînuantles distances et muîlipliant ies relations; | |

Attendu que, depuis IH3Q, c'est sur tes instaures '
M l h l S b i i M l d
IU a daigné ^ isiier ia Corse ;
Qu'à re voj«ge

1A n.illln
les routes, la reparution et

résolu

7 >
n»"!! :BUÎÏT£V. Ceiie qui'Slion qui , bien

, pourra contribuer si pui*samm«iu k l'a-
i d l i é é b
p p

luélioiatiui) de la société, en substituant au
me pénal actuel,

rhftnt îes diverges lois qui j punir ci à réprime
pour ! OîîT?rtïïr5 de nss nosTCÎ- | u»ut en conservant ce» deux caractères insépara*

les de iuuîe rep.e^Muu , s«Ccup«n* dtj

M. Huart, recteur de .académie de la Corse,
a voulu venir lut-rnèrnc installer à Baslia la coin*
mU»iun pour Le i a men du baccalauréat, qu'une *
ordonnance royale, c«nfnrm?a*jï. régl#*»*«« ""*•
ver&îtaires avait transférée dans notre ville «Iprès
m>trç ennuyé fci^t, Jetidî fT*rfiîer M. Mnarf e»i
arrivé ici , avec M. But.riiez, inspecteur de
rjic3«téioie d«a la Corxc PI pifsidentde cette com-
misMon qui, le jour nièm**-, » été installée. A prêt
avoir donné lecture de t'urdonitancc royale qui
prescrivait la translation de IJ rt)uiiiii*sion et de
st»n arrêté particulier qui, aux termes des régle-
menist en t:*tmpusait le |»cr*.onnei, M. le recteur
a adre\sé a la nouvelle CMiiniissioii quelque»
conseils plein* de sagesse et i\a convenaijctt qui,
en lui exposant ses devoirs, lui K^eai«tit U
ligne de conduite a tenir. M. le recteur »r»p-
p«lé que la coimniftsion devait f-e montrer itn-
partia.evin.ik w|-de:c-i Ua c*uui(iai5 quels qu'ils

|fiiSM>nt: oi/iU atcii! f-îi ïeurs études dans 1rs
éublisseiuetit* de l'État, ou dans !» maison pa-
ternelle, ou dans des institutions particulières.
La bienveillance qui accueille les Ciiudiilats , qui

tuel, qui ue i attache guère qu'à j ne rherclie pas à les intimider, IHAÎ* ••'_•! tz'.ioiw
primer . un svscèoie n n . ; - : : u uui i de »*•» iiicitrt; à 1 aiaf «t df {cï«r fournir les n<QV£n«
' _ . i ' •_ •_ f . 7 _ l - i . f . : _ _ : __ _ . . • : ! , * „ • . . „ . _ _ _

ntp
et pour la construction des ports, phares et
bli pg;

Que le résultat de ce« lois bienfaisantes, que M. le
c h i f l i t l l i i d ' i déjàj

amélioré l'état matériel tic notre pays , ot de ne pou-
i d J i id d l ' i

p , p j g
les coupable,, de leurdoaoer deshubitudt:» d'or,
dre et de devoir qu'ils ont « malheureusement
abandonner», ceiU question, disons-nous, éuit
des plus dignes de lix«r l'«ttenûun de U Cour.
M. Sigaudy a abordé mn sujet avec bonheur
Fi l'a pailaissaient ïraiîé. Apre* «voir retracé
en termes exacts et pleins de force , la situation
jctutile de nos prisons qui laissent tant à dési-
rer sous beaucoup de rapports , qui mécmi-
nai««ent la gradation des peines et qui devien-
nent souvent des écoles mutuelles de vires et
tia ç.Tïiipïir.zi y rendant à !? ««rirfi» let rnn-
damnés plus coupables, plus currompus qu'elle,
ne les avuit écarté* d'elle, M. Sig*udy a exposé
t d è l

de faire connaître ce qu'il» savent, n'est pas
tiiiihis néccisâàfc, et M. le recïenr s'est cmpre»âé
d'en recommander la pratique. Il a appelé aussi
l'attention de la commission sur U nécessité «l'une
juste sévérité qui conserve aux épreuves du lue-
catauréat leur valeur et leur importance. Il faut
que le niveau de&étudei «'élève, en Corse, pour
arriver au degré de développement qu elles uni
atteint sur le continent français et cela aimi
bien dans l'intérêt d? nnire île que dans Tin-
térêl bien entendu de no» enfants. Et te seul
nv»yen d'atteindre ce but, c'est de conserver aux
épreuves du baccalauréat le sérieux et l'impor-
tance <iu elle* ont sur le continent. Il faut que ce
diplôme soit la récompense d études faite» con-

CHEZ L£3 ERÈRES FABIANI A BAS'ftA

C O D E

I M M (Ht I I I K II F
quais établis sur i.os parages;

CENTURI, 39 id. bombarde Gr
65 Marchai a eflicacement sollicitées , est d'avoir déjàVsio'Vi.i.XÛTvàpeur Po«odibor.

B i J tx, r. Agoslrnt, sel.
H1O, ag id. bk Valéry Jfcan, de . i

es Ut g;*, en lest.
MAOSKll.1,1,, 3o id. Urtane François-Etienne,

de 5S tK, <*. GuiiîteHa, hoile, bois*
MAHSEILI.R, 3o id. bk gtte St Antoine, d

tx, c. Mécotin, diverses.
j UVOURLNK, 3»Ï id. bateau a vapeur Ponndibor-
1 d 8 Bi

g'», u«- ao ix, c. oa lies h, passagers.
MARSEILLE, a8 iJ. bk-gtu- Conception, d

tx,t c. Ersa, diverses*
voir ir.unqucr de rssi'Jre pius rapide, dans l'avenir
îc p e f t i o t d t l progè uîc perfection ne meot de nos moeurs et le progrès u>

i
m TfffTja LIS vivra jCDicuiaaa DU aurai imntniis

, 5ft id. gondole Si-Pi'-rte, de 6 tx, c.

e 6 tx,
Qu'à ce voyage se rattache encore rétablissementCOMHENTAIBK DE LA LOI OD 2 JDIIf I & f t 1

PAU CHAUVËAU ALPHONSE,
Professeur* la F»<-*iH* <i» !)-!:i: J .
,-, Légion 4 Haanta

do collège ro>a! fa R.Tîtia: dont M. IP marérhnl a ob-CAGNANO, 28 id. gofhlold 8(-Joseph,
c. Oervmii, vin. tenu la prompte ouverture;

Que, grâce à la puissante médiation de M le ma-
réchal Sebastiani, «les paquebots de l'État font au-

CAGNANO, aHi.l. gondolaSt-ClérrJent,
c. Dainuni i

go, de 58 tx, c. Baiiesti.

jourd'hui le service de la correspondance entre laaHicl. gonJoleSt-Antoine, è 6 U ,
c, Sanlelti, vin.. , txtr,

"'* ïvoï. ïn> : Prix 16 fr.
tes avant.igRs du nouveau vrstèu.e que le gou-

d d l hQue c'est surtout à la faveur des démarches inces-
g

vernement se propose d'adopter et que la ch«tn
l d d é é déà t i é l

MARSEILLf, a8 id. bateau à vapeur Lellyta. dé
•)% H, c. Loti, ' santes qu'il a faites auprès du gouvernement, que la

bi d é d
l»re des députés a déjà sanctionné panes voles.
Qi j fA l t i d ' h i

BA»TI*. -*- latfRnuBis F A BU. m. q p
ville de Bastia peut espérer d'être bientôt dotée d'un

i d

p p
Quoique ce sttjet ?>** fAt plus neut auiourd'hu

bli i
p p

port répondant aux besoins rie sa marine el de son
Q q p
après qu'il a épuisé l'attention publique soit par
I d é b d h b it l b
p q p
e»déb3t!i des chambre» , *"it p«r les notobreuse

p p
sciencieufteroent et qui témoignent par leurs ré-
sultais no^iiits, que le jeune nomme qui se pré-
sente au baccalauréat a lire un pn>6t réel de ses
éludes classiques. Huiiou dix annéps passées sur
les banrs du collège ne «tifu&ent pas; elles ne
peuvent être qu'une presoiuption de capacité,
msis îl but que celle ci se mauife»te et se prouve

I


